
j.A. MARTIGNY, mercredi 6 décembre 1961 — N" 142 101" a n n é e 

Publicité 

Annonces-. 14 et. le mm. 

ou son espace 

Réclames : 35 et. 

Avis mortuaires : 30 et 

Régie des annonces : 

Publicitas, Sion 
tél. (027) 2 44 22 

Martigny ^ 
tél. (026) 6 00 48 

le Confédéré 
ORGANE DU PARTI RADICAL-DÉMOCRATIQUE VALAISAN 

paraissant les lundi, mercredi , vendredi 

Abonnements 

Suisse Fr. 1 8 . -

Av. Bulletin off. Fr. 26.50 

Etranger . . . . Fr. 2 6 . -

Chèques postaux II c 58 

Rédaction et administration : 

Martigny, tél. 026 / 610 31 

Courts 
métrages 

Chaque jour 
une mort par brûlures 

0 En Angleterre, l'année der­
nière, 329 personnes sont mortes 
par suite de brûlures diverses. 
Cela fait presque un cas mortel 
par jour sur l'ensemble de la 
Grande Bretagne ! Sur ce nom­
bre, on compte G4 enfants âgés 
de moins de 14 ans. La Société 
britannique de prévention des 
accidents recommande, pour évi­
ter ces accidents, de porter des 
habits faits d'étoffes brûlant dif­
ficilement ou préalablement igni­
fugées. 

L'or noir toujours plus abondant 

0 Un record a été battu en i960: 
celui de la production du pé­
trole. C'est en effet la première 
fois que cette production mon­
diale crève le mur du milliard 
de tonnes, avec 1050 millions de 
tonnes! Les Etats-Unis conti­
nuent ci être les plus gros pro­
ducteurs avec 346 millions de 
tonnes, suivis par le Venezuela 
avec 151 millions de tonnes. 

La marque qui s'imposait 

# Si vous aviez en l'excellente 
idée de fabriquer une sorte de 
clou, portant des initiales, que 
l'on enfonce dans les skis pour 
les marquer et, en même temps, 
reconnaître le gatiche du droit, 
quelle marque auriez-vous don­
née à votre invention mise en 
vente à l'entrée de l'hiver ? Au­
riez-vous pensé, comme l'inven­
teur, à l'appeler... « Le clou de 
la saison .>• '.' C'est pourtant un 
nom qui s'impose, non '.' 

La balle sonore 

% Elle vient de faire son appa­
rition en Angleterre. Des expé­
riences sont en cours. Si elles 
sont satisfaisantes, elles permet­
tront aux enfants aveugles de 
pratiquer le football et le cri-
ckel. La balle contient à l'inté­
rieur un petit a})pareil électro­
nique émettant un son continu. 
Un accumulateur minuscule rend 
la balle sonore pendant 24 heures 
environ. 

Notre article du mercredi 

0PRIÉTÉ ET SPÉCULATION 
Le régime de la propriété a été et 

est encore l'un des problèmes ma­
jeurs des Etats fondés sur le droit. 

De nos jours, la spéculation fon­
cière effrénée lui donne une acuité 
accrue. Posé en permanence dans les 
esprits, ce problème est d'ailleurs au 
centre de la dernière encyclique pa­
pale, Mater et Magistra. 

Je livre ici à la réflexion des lec­
teurs quelques thèmes qui ont fait 
l'objet d'une de mes récentes cause­
ries aux jeunes radicaux de Monthey, 
et que j'ai puisés dans une étude de 
Bertrand de Jouvenel parue en 1928 
déjà. Je suis conscient du danger que 
cela comporte, car traiter un sujet si 
vaste dans un cadre restreint c'est se 
résigner à pétitionner ce qu'il fau­
drait démontrer. 

LE FAUX ET LE VRAI PROBLÈME 

Dès que l'on aborde le sujet de 
l'avenir de la propriété, on voit se for­
mer immédiatement la coalition des 
intérêts effrayés, l'union sacrée des 
conservateurs (je prends ce terme 
dans un sens très général) intéressés 
à prétendre que toute la lutte poli­
tique est entre partisans et adver­
saires de la propriété. Attention, 
disent-ils, si, malgré ses quelques 
imperfections, vous touchez à une 
pierre de l'édifice actuel de la pro­
priété, tout va s'écrouler et il n'y 
aura plus de propriété privée. 

C'est poser faussement le pro­
blème. Le droit de propriété est une 
institution juridique qui, comme tout 
le droit, est en constante évolution. 

Vers quelle forme, en accord avec 
l'évolution de la vie, doit-elle aller 
pour le bénéfice de la société et de 
l'individu ? Tel est le vrai problème 
de la propriété. 

DE 
JUSTIFICATION 

.A PROPRETÉ PRIVÉE 

Je possède dans ma bibliothèque 
l'édition originaie du livre d'Adolphe 
Thiers : « De la propriété », imprimé 
en 1848. J'ai relu l'ouvrage de ce 
Moïse de la bourgeoisie, ouvrage qui 
est encore, à l'heure actuelle, la bible 
de l'union sacrée. 

« Ou il faut — dit Thiers — 
l'homme travaillant pour lui. pouvant 
accumuler le produit de son travail, le 
transmettre à ses enfants, l'homme 
existant ainsi à ses risques et périls, 
réussissant un peu, beaucoup, quel­
quefois pas du tout ; souvent, après 

Présent, ma lieutenante! 

Mlle C h o r l e n e I. S u n e s o n . 27 a n s . es t le p r e m i e r of f ic ie l ' f e m m e d e la m a r i n e a m é ­
r i c a i n e à e n t r e r e n s e r v i c e : (-lie a le r a n g d e l i e u t e n a n t d e l i g n e . - N o t r e p h o t o 
m o n t r e le c h a r m a n t o f f i c i e r C h a r l e n e l o r s d e s o n e x a m e n f ina l à T r e a s u r c I s l a n d 
clans la b a i e d e S a n F r a n c i s c o . Le I t - c o l . C. A l l i s o n es t l ' e x p e r t . M l l e la l i e u t e n a n t e 
va d é b u t e r p a r u n e c r o i s i è r e d e 18 m o i s . 

avoir réussi, essuyant des malheurs 
imprévus, tombant dans l'indigence 
et y précipitant ses enfants, il faut 
tous ces accidents ou absolument le 
contraire, c'est-à-dire point de riches 
et point de pauvres, une société se 
chargeant du sort de chacun de ses 
membres, ne permettant pas à l'indi­
vidu de travailler pour lui, mais l'obli­
geant à travailler pour elle, en retour 
prenant l'engagement de le nourrir, 
de le vêtir, de le loger, de l'élever, 
d'être sa seule famille. Il faut en un 
mot la propriété avec ses conséquen­
ces ou le communisme jusqu'à ses ex­
trêmes limites. Entre ces termes ex­
trêmes, il n'y a pas de terme pos­
sible ». 

Ce disant, Thiers pose faussement 
le problème et justifie par avance 
l'abus le plus manifeste de la pro­
priété privée, la spéculation foncière. 
Il est quelque peu excusable, car le 
monde, au moment où il écrit, n'a pas 
encore vécu la révolution industrielle 
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et technique. La propriété dont il 
parle est la propriété immobilière du 
peuple agriculteur. C'est, soit dit en 
passant, celle que protègent nos 
codes, car ces deniers sont encore 
conçus presque exclusivement pour 
un peuple agriculteur. 

En bref, Thiers justifie le droit de 
propriété parce qu'il est — dit-il — : 
général et illimité, légitime et néces­
saire. 

Qu'en est-il ? 

GÉNÉRAL ET ILLIMITÉ 

Peut-on dire que le ius utendi et 
abutendi, ou le droit absolu de jouis­
sance et de disposition, selon la dé­
finition classique, se soit rencontré 
dans tous les temps et sous tous les 
climats, et cela d'une façon illimitée ? 

La critique historique répond non. 
Les restrictions qui existaient déjà en 
droit romain, et surtout les formes 
des droits anciens anglais et germa­
niques en sont une preuve. La con­
ception féodale de la propriété en est 
une autre. Mais alors, est-ce que le 
droit de propriété, tel qu'issu de la 
révolution française, n'a pas recon­
quis sa pureté romaine pour donner 
raison à Thiers ? 

Examinons ce droit en Suisse, en 
1961. La propriété privée y est ad­
mise, mais elle est terriblement limi­
tée par des restrictions de droit privé 
et des restrictions de droit public, 
ces dernières étant les plus abondan­
tes et les plus draconiennes. 

LÉGITIME ET NÉCESSAIRE 

Si la propriété n'est ni générale ni 
illimitée, est-elle légitime et néces­
saire ? 

Quand on a dit avec Thiers que le 
droit de propriéié est sacré, on sem­
ble avoir tout dit, et on ne cherche 
pas d'autre justification. 

Que veut dire légitime, sinon con­
forme à l'idée qu'on se fait de la jus­
tice sociale ? Si l'on estime qu'il est 
juste que tous les êtres humains nais­
sent libres et égaux en dignité et en 
droit, alors la propriété privée, apa­
nage d'un petit nombre, dont le fon­
dement n'est pas toujours le travai!, 
n'est pas automatiquement légitimée. 
Il faut trouver un autre critère de jus­
tification, que nous verrons tout à 
l'heure. Pour l'instant, voyons si la 
propriété est nécessaire. 

Chaque propriétaire pris indivi­
duellement peut paraître un usurpa­
teur, mais dans l'ensemble le droit de 
propriété joue dans notre société un 
rôle si dominant qu'il est nécessaire. 
Le remède serait pire que le mal, 
puisqu'il aboutirait à la collectivisa-
tion intégrale. Et nous retombons 
dans l'alternative de Thiers : 

« La propriété, avec ses consé­
quences, ou le communisme, jusqu'à 
ses extrêmes limites ». 

On s'aperçoit qu'à voir dans le 
problème de la propriété une querelle 
qui se doit résoudre par oui ou non, 
on est mené à une antinomie. C'est 
là le signe qu'il faut choisir une autre 
méthode d'examen et faire non pas 
la critique de la propriété pure, mais 
celle de la propriété pratique. Il faut 
se livrer à l'étude expérimentale 
d'une institution juridico-sociale en 
constante évolution. 

Le tour d'horizon que nous avons 

fait pour examiner la thèse sacrée de 
Thiers nous a montré que la propriété 
n'était ni générale, ni illimitée, ni lé­
gitime en soi, mais qu'elle pouvait 
bien être nécessaire. Mais la néces­
sité implique-t-elle comme un moindre 
mal la justification de tous les abus, 
y compris celui de la spéculation 
foncière ? 

Non, la propriété doit être un droit 
réel, que limite l'utilité commune. Si 
l'on adopte ce critère, la propriété 
privée se trouve immédiatement jus­
tifiée, tandis que ses abus sont im­
pitoyablement proscrits. 

Par conséquent, si l'utilité et non 
la justice est le fondement du droit de 
propriété, il en résulte que celui-ci 
n'est laissé aux individus qu'afin qu'ils 
remplissent une fonction sociale. Et 
dès lors son exercice doit être régle­
menté. 

Ce sera là le sujet d'un autre ar­
ticle. 

La République dominicaine ne peut retrouver son calme 

Si le bann i s semen t des Truji l los a été un succès personnel pour le prés ident Ba -
las'uer. on est encore loin de la fin des difficultés en Répub l ique dominica ine . Le 
g o u v e r n e m e n t actuel est menacé de p lus ieurs côtés et les forces de l 'ordre ont fort 
à faire pour faire h o n n e u r à leur nom ; man i fe s t an t s et. adver sa i r e s du rég ime 
abondent , si bien que des scènes de violence, comme celle de not re photo, prise 
ces de rn ie r s jours , font pa r t i e du p a n o r a m a de la capi ta le . Saint Domingue . 
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C'est fait. 
Le Conseil d'Etat vaudois s'entourant de 

mille précautions, dont les précautions 
oratoires n'étaient pas les moindres, a 
donné l'autorisation de construire une 
usine thermique à Aigle. 

Ainsi, Vaudois ei Valaisans vont e r r e 
éçiulenwnt intéressés aux raffineries de la 
plaine du Rhône, et une cheminée haute 
de 300 mètres — une. nouvelle tour Eijle! 
— signalera aux passants l'entreprise. 

L'esprit de décision des Valaisans a, 
sans doute, influencé les Vaudois, durent 
les mois où les pourparlers et les études 
passionnaient les esprits, car nous avens 
entendu bien souvent ce raisonnement : 

Vous ne voulez pas d'une usine thermi­
que ? 

MONTHEY VS 

M 
Ateliers de révision 

de tous 

moteurs à explosion 

Té l . ( 0 2 5 ) 4 2 5 5 2 

Eh bien, les Valaisans l'accepteront à. 
votre place, et (tendant qu'ils tireront de 
sa réalisation les avantages économiques, 
vous en supporterez les inconvénients. 

A eux les bénéfices, à vous les fumées! 

Il était clair, en effet, que quel que fût 
l'emplacement de la nouvelle industrie, 
d'un côté de la frontière des deux cantons 
ou de l'autre, elle présentait les mêmes 
dangers pour les Vaudois. la pollution de 
l'air ou de l'eau n'étant pas limitée à nn 
secteur cantonal. 

Le rapport du Conseil d'Etat vaudois. 
qui ne comprend pas moins de dix-sept 
pages dactijlogruphiécs. a prouvé aux dé­
putés que les mesures les plus draco­
niennes avaient été prises pour éviter les 
risejues. 

Si l'on s'en tient ru; respect des nonnes 
a reconnu le comité de la société vaudoise 
de médecine, on peut affirmer que la san­
té pubinpie ne court aucun danger. 

Le Grand Conseil a pris acte, à l'una­
nimité, de ce rapport, mais sans grand en­
thousiasme. 

C'est ainsi (pic le Dr Mare-Ilcn ri Tiieïin 
n'a pu s'empécher de constater cpi'on se 
trouvait ' dans une situation de cont ruin-
te •> et qu'il u eu eitte exclu mat ton : Fus­
se le ciel ipte des prévisions juste muni 
pessimistes ne se réalisent pas! 

(Suite en 2me mise) 

L e C o n f é d é r é 
ne pa ra î t r a pas vendred i 8 décembre , 
ce j ou r é tan t férié. Procha in n u m é r o : 
lundi 11 décembre . 
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MARTIGNY 
L'Allemand 

Gunther Henting 
buteur redoutable 

engagé au F-C Mart igny 
Pour mettre fin à la stérilité déconcer­

tante de l 'attaque mart igneraine, les dir i ­
geants du F-C Martigny ont décidé d'y 
introduire un nouvel élément qu'ils sont 
allés chercher en Allemagne, plus exacte­
ment à Lindau. Leur choix s'est en effet 
porté sur le jeune Gunther Heming, 21 
ans, qui figure en tête du classement des 
buteurs de la première ligue amateurs 
d'Allemagne. Sélectionné pour l 'équipe 
nationale juniors, retenu par le Wurtem­
berg pour jouer contre le Voralberg, He­
ming a fait preuve d'un mordant tel que 
plusieurs clubs professionnels lui ont fait 
des offres alléchantes. 

Le jeune joueur a toutefois préféré ré ­
pondre à celle de Martigny car il a ainsi 
l'occasion d 'apprendre le français. Cha­
cun espère que cette acquisition donnera 
à l 'attaque mart igneraine le « punch » qui 
lui fait défaut actuellement. Prat iquement 
Heming pourra prendre place au sein de 
l'équipe dès le début du second tour du 
championnat. Mais il reste des formalités 
à remplir et ce n'est que lorsque tout se­
ra bien en ordre que la nouvelle recrue 
pourra s'aligner avec le Martigny-Sports. 

Service voirie 
Le 8 étant férié, le ramassage des ordu­

res ménagères fixe ce jour se fera le 
jeudi 7 décembre après-midi. 

Le ramassage des cartons et papiers se 
fera le lundi ' 12 décembre après-midi. 

Médecin de garde 
Le service est a s su ré du samed i ou 

veil le de fête dès 20 heuers , a u lund i 
ou l endema in de fête à 8 heures . 
V e n d r e d i 8 d é c e m b r e D r Broccard 
D i m a n c h e 10 d é c e m b r e D r I t en 

Pharmacies de service 
J u s q u ' a u s amed i 9 décembre , à 17 

h e u r e s 30 : Lovey. 
Du samedi 9 décembre , dès 17 h e u r e s 

30 a u samedi 16 d é c e m b r e : Closuit . 
Le jeudi après-midi, seule la phar­

macie assurant le service de nuit reste 
ouverte. 

SAXON 
La soirée du part i 

C'est samedi que s'est tenue au Casino 
la soirée annuelle du part i radical. Le 
nombre des présences a dépassé toutes les 
prévisions. En efî^t, il y avait autour des 
tables âécoréeà. ^uffîht de monde que lots 
d'une soirée e n année électorale, ce qui 
veut tout dire.'. On était venu par plaisir, 
pour confirmer la belle union qui existe 
au sein de la grande famille radicale de 
Saxon et aussi pour apporter son appui au 
travail efficace du parti et à son att i tude 
face aux problèmes de l 'heure qui répond 
au vœu général. 

La Concordia, toujours fidèle, se fit ap­
plaudir pour son concert donné sous la 
direction de M. René Pot. 

M. Marco Bruchez, président du parti, 
plaça d'emblée cette soirée sous le signe 
de la bonne humeur et de l 'amitié. Ses 
paroles de bienvenue, très appréciées, fu­
rent celles d'un jeune chef conscient de 
ses responsabilités et entièrement dévoué 
à la cause d'un intérêt communal bien 
compris. 

Le souper choucroute avait été préparé 
de main de maître par les tenanciers du 
Casino, M. et Mme Georges Délitroz, ce 
dernier étant de surcroît président de la 
Concordia. Chacun s'est plu à reconnaître 
a succulence et la bonne ordonnance du 
epas. 

La 

bonne adresse: 

La 

1874 

r r 

SOCIETE 
de 

BANQUE SUISSE 
S I O N Av. de la Gare 29 

Agence à Saxon 

j l t K K C G r a n d e Avenue 

Agence à M o n t a n a - C r a n s 

CAPITAL ET RESERVES 
Fr. 337.000.000,— 

Récept ion de dépôts , p rê t s et tou ­
tes opéra t ions de b a n q u e et de 
bourse . 

Puis vinrent les variétés. Ces joyeux lu­
rons et excellents artistes que sont Aloys 
Fellay, présentateur, Michel Plan, guita­
riste, et Bernard Lathion, chanteur, grou­
pés en une troupe qui porte le nom de 
« Lagaplan », firent honneur à leur répu­
tation. Ces dames, demoiselles et mes­
sieurs de l'assistance se transformèrent en 
« fans » sympathiques pour acclamer leurs 
productions bien au point. 

Et pour conclure, la parole fut, comme 
il se doit, à l 'orchestre local Jo Perr ier , 
dont la réputation n'est plus à faire. On 
dansa à qui mieux mieux, on chanta, on 
fraternisa dans une ambiance extraordi­
naire jusqu 'aux lueurs de l 'aube. 

Et, à l 'heure de la rentrée, chacun se 
félicita d'avoir pu passer d'aussi heureux 
moments dans une atmosphère réconfor­
tante, dans un esprit de solidarité qui ca­
ractérisa cette merveilleuse soirée. A la 
prochaine ! 

Heureuse initiative 
Le Ski-club a mis sur pied tous les lun­

dis et vendredis de 7 h. 30 à 9 h. 30, pour 
ses membres, un cours d 'entraînement 
physique à la salle de gymnastique, donné 
par M. Othmar Gay, entra îneur de l 'équi­
pe suisse. Nous remercions le comité d'or­
ganisation pour cette heureuse initiative 
et vous disons à lundi. r. g. 

Loto de la Concordia 
La société de musique c Concordia » or­

ganisera son loto annuel le vendredi 8 dé­
cembre au Casino de Saxon. Elle invite 
tous ses sympathisants et amis à y venir 
nombreux. Ils en emporteront un bon 
souvenir et surtout de beaux lots. 

Loto de la société 
de Secours mutuels 

La société de Secours mutuels organise 
son loto traditionnel le dimanche 10 dé­
cembre dès 14 h. 30 à l'Hôtel Suisse. De 
nombreux et magnifiques lots récompen­
seront les heureux gagnants. Des cartes 
forfaitaires sont à la disposition auprès 
des membres du comité. 

Nous espérons vivement que tous les 
mutualistes et que toute la population en 
général assisteront nombreux à cette ma­
nifestation et nous prouveront ainsi toute 
leur sympathie. 

CHARRAT 
Soirée du parti 

Une plantureuse choucroute de maître 
Frœlich réunissait, samedi, les membres 
du parti radical et leurs dames. Le t nom­
bre des inscriptions était tel. quel les con­
vives pourront être tirés au sort pour la 
prochaine édition si le problème de l'a­
grandissement de la salle n'est pas résolu. 
Blague mise à part, cette affluence nous 
réjouit, car, comme l'a signalé M. Octave 
Giroud, cela démontre que notre parti est 
bien vivant. 

Salués par M. Edouard Giroud prési­
dent, les radicaux charratains ont vécu 
une soirée agréable qui était agrémentée 
des exposés de Me Aloys Copt et Me Jean 
Vogt qui parlèrent tous deux des problè­
mes que pose l 'instruction de notre jeu­
nesse. Il est évident que cette question en 
devient lancinante à force d'être d 'actua­
lité et nos autorités doivent lui vouer une 
attention de tous les instants. Dans ses 
salutations d'usage, M. Martien Cretton. 
président de la commune, n'a pas manqué 
d'ailleurs de souligner l 'extraordinaire 
évolution que vit notre époque. Jamais la 
civilisation n'a connu une somme de réus­
sites comparables à celles qui ont boule­
versé notre temps. Cela repose toutes les 
données classiques de la formation de 
l'être humain. Il convient de donner à nos 
jeunes la possibilité de vivre heureux 
dans un monde changé. Le parti radical 
se doit, par tradition et par devoir, de 
guider les générations futures vers ce but. 

Disons encore, pour clore ce petit comp­
te rendu, que les participants purent vi­
sionner deux bandes de M. René Magnin, 
cinéaste du cru, et que M. Léon Cretton 
fut l 'impeccable major de table de la soi­
rée qui se termina par un bal où le twisst 
fit une apparition aussi brève que sera 
son existence, du moins nous l 'espérons ! 

Loto de F Indépendante 
Le traditionnel loto de l ' Indépendante 

aura lieu le vendredi 8 décembre, dès 
20 h. 30, à la salle de gymnastique. En­
core une fois, les amis de notre fanfare 
municipale pourront compter sur une 
planche de lots capable de les satisfaire. 
En outre, on nous signale que des abon­
nements seront mis en vente. Ils permet­
tront aux fanatiques de la quine et du 
carton de s'en donner à cœur joie, à des 
conditions vraiment avantageuses. Qu'on 
se le dise ! 

FULLY 
Ski-club 

Les m e m b r e s du SC Fully, sont con­
voqués en assemblée généra le le sa ­
medi !) dcéembre , à 20 h., à la g r a n d e 
salle du collège. Après l 'ordre du jour , 
qui sera c o m m u n i q u é à l ' ouve r tu re de 
l 'assemblée, les m e m b e r s et les s y m p a ­
th isan ts — qui sont cord ia lement inv i ­
tés — au ron t le plais ir de voir le film 
sur les champ ion n a t s du m o n d e com­
men té par M. O t h m a r Gay, m a s s e u r de 
l 'équipe na t iona le de tond. 

SION 
Conseil général 

La prochaine séance du Conseil général 
se t iendra à la salle du Grand Conseil 
le mercredi 13 décembre 1961, à 20 h. 30. 

Ordre du jour : 

1. procès-verbal de la dernière séance ; 
2. message du conseil municipal concer­

nant les crédits supplémentaires du 1. 5. 
au 30. 6. 1961 ; 

3. message concernant le règlement du 
service des taxis ; 

4. message du conseil municipal concer­
nant le règlement de fourniture de l 'é­
nergie électrique ; 

5. divers. 

Décès 
de M. Frédéric Luginbuhl 
A l'âge de 83 ans est décédé à La Chx-

de-Fonds M. Frédéric Luginbuhl, garagis­
te et ent repreneur de transports . C'était 
une figure très sympathique, connue non 
seulement à Sion mais dans tout le can­
ton. Le papa Luginbuhl fut un pionnier 
de l 'automobile en Valais. C'est l 'une de 
ses machines qui atteignit pour la p re ­
mière fois, par l 'ancien chemin le fond du 
val des Dix. M. Luginbuhl effectua d'ail­
leurs la plus grande partie des transports 
pour l 'installation des chantiers de la pre~ 
mière Dixcnce. Nous adressons à la fa­
mille en peine l 'expression de notre vive 
sympathie. 

DISTRICT DE SIERRE 

SIERRE 
Avec le CAS 

L'assemblée annue l l e s'est t enue sa ­
medi à l 'Hôtel T e r m i n u s . M. Louis R e -
vaz, p ré s iden t du groupe , sa lua MM. 
Marce l Gard , conseil ler d 'Eta t , F ranço i s 
Allet , conseiller, J u l e s Revaz, J e a n 
Ruedin , Willy Bieri , F r i t z J ege r l ehne r , 
m e m b r e s d 'honneur . 

L'élect ion du nouveau comité mi t en 
p lace l 'équipe d i i rgcan te su ivan t e : MM. 
Louis Revaz, p rés iden t ; A lphonse 
Berchtold , v ice -p rés iden t ; P i e r r e M a ­
rie Sa lamin , secré ta i re ; Ot to Meier , 
caissier ; Char les Mischler , chef des 
courses ; F ranço is Rey, cabane ; Ulysse 
Rossier, ma té r i e l ; Ro land Pont , O. J . 

DISTRICT DE MONTHEY 

MONtfHEY 

Décisions 
du Conseil communal 

— Sur le rapport de la commission d'é-
dilité et d'urbanisme, le Conseil prend les 
décisions suivantes : 

1. Il autorise M. Charles Launaz à cons­
truire, sous certaines réserves, un ga­
rage avec appartement en bordure de 
la route du Simplon. 

2. Il autorise M. Walter Kientz à cons­
truire une villa au lieu dit « Les Bans ». 

3. Il autorise M. Zimmermann - Claret à 
transformer son bâtiment sis au lieu dit 
« Brégande ». 

4. Il adjuge, pour quatre ans, l 'entreprise 
d 'ouverture de la route Chocx-Giettes-
Les Bronnes. 

5. Il adjuge l 'entreprise de traînage du 
chasse-neige et de sablage par camion 
pour l 'hiver 1961-1962. 

6. Il adjuge les t ravaux de fondation de 
la passerelle sur la Vièzc. 

— Sur le rapport du président de la 
commission de police, il décide de mettre 
au concours deux postes d'agent de police. 

— Il prend acte que le Département des 
t ravaux publics, donnant suite aux pres­
santes démarches de la commune, a ins­
crit la route de Choëx dans la liste des 
routes qui seront pourvues en 1962 de 
barr ières de sécurité. 

— Il désigne M. Marc Vanay, président 
de la commission agricole, pour faire par­
t ie de la commission d'expropriation des 
terrains situés sur le parcours de l'oléo­
duc. 

— Il autorise la vente à Monthey, les 16 
et 17 mars 1962, des insignes de l'Aide 
suisse à l 'étranger dont le produit sera 
affecté au soulagement de la faim dans 
le monde. 

— Il décide de mettre à l 'enquête pu­
blique : 
1. une demande de concession pour l'ex­

ploitation d'un café-restaurant au lieu 
dit « Croix du Têt » présentée par M. 
Paul Favrc ; 

2. une demande de M. Ernest Girard ten­
dant à obtenir l 'autorisation de servir 
des repas avec alcool dans son tca-room 
de Préville. 

— Il rend hommage à la mémoire de 
Me Victor Defago qui a rempli durant de 
très longues années les fonctions d'archi­
viste cantonal, de greffier du juge de 
commune et de secrétaire de la chambre 
pupillaire. 

DISTRICT DE ST-MAURICE 
VERNAYAZ 

Conseil communal 
Le Conseil a tenu en octobre et novem­

bre trois séances ordinaires (21. 10, 3 et 28 
11) et une séance (16. 11) consacrée à l 'éta­
blissement du budget. 

— Il a donné l 'autorisation de construi­
re une villa à la Grande Charrière à M. 
Marcel Revaz. 

— Il a autorisé Mme Marie-Louise Hu-
ber à placer une citerne à mazout dans le 
sol à côté de sa maison à Miéville. Com­
me cette citerne empiétera dans le sous-
sol du terrain communal, toutes les réser­
ves d'usage seront faites et cet empiéte­
ment fera l'objet d'une location. 

— Il a autorisé la Sté des pêcheurs de 
Martigny à aménager des étangs d'éleva­
ge à côté de la pisciculture et à prendre 
de l'eau au torrent de la Lantze. 

— Il a autorisé la Parqueter ie S. A. à 
construire une scierie sur son terrain nou­
vellement acheté à la Champagne. Il a dû 
intervenir ensuite auprès de cette ent re­
prise, qui ne construit pas ce bâtiment 
selon les prescriptions légales et fera des 
réserves à ce sujet. 

— Il autorise la commune de Salvan à 
effectuer la réfection et l 'élargissement de 
la route Martigny-Salvan, sans toutefois 
prendre de responsabilités civiles et fi­
nancières à ce sujet. 

— Le Conseil a pris connaissance des 
modifications de projet de construction de 
centrale hydro-électrique du Gd Emosson. 
Il suit cette affaire de toute son attention. 

— Il a pris connaissance que les billets 
d'indigènes sur le chemin de fer M-C sont 
valables à destination des stations de 
montagne de la vallée du Trient, mais pas 
entre Vernayaz et Martigny. 

— Le Conseil accordera prochainement 
une entrevue à la société de musique qui 
en a exprimé le désir. 

— Le Conseil a décidé l 'augmentation 
du prix des bois de construction. 

— L'assemblée primaire pour la présen­

tation du budget 1962 est fixée au samedi 
16 décembre prochain. 

— La question de principe de vente du 
Buffet de Pissevache sera également à 
l 'ordre du jour de cette assemblée. r. e. 

Assemblée générale 
Les membres du parti radical et de la 

Jeunesse sont cordialement invités à par­
ticiper à l 'assemblée générale qui aura 
lieu samedi 9 décembre au Buffet CFF, à 
20 h. 15. M. Charles Boissard, député, de 
Monthey, y donnera une conférence sur 
l 'instruction publique. 

Bien que cette assemblée ait lieu en de­
hors d'une période électorale, le comité 
compte sur une nombreuse participation 
afin d'honorer l'invité du jour. Le comité 

T i m b r e s - p o s t e 

M.-Ed. Estoppey 
r u e de B o u r g 10, L A U ­
S A N N E . - P r i x couran t 

FifKri'jjlwa i g r a t u i t p o u r A l b u m s . 
; 1 - 1 " i?" lv! l Ca ta logue suisse 1962 

à F r . 1,50 

Mons ieur et M a d a m e Joseph VAIROLI -
A U B E R T ; 

Monsieur Georges V A I R O L I ; 
Les familles pa r en t e s et alliées, * 
p rofondément touchés pa r les nombreux 
témoignages de s y m p a t h i e et les m a r ­
ques d'affection reçus à l 'occasion de 
la cruel le é p r e u v e qu ' i ls v i ennen t de 
t r averse r , et dans l ' impossibi l i té de ré ­
pondre à chscun , e x p r i m e n t leur sin­
cère reconna issance à tous ceux qui, par 
leur présence , l eu r s messages , l eurs of­
f randes de messe et l eu r s envois de 
f leurs, ont pr is p a r t à l eur g r a n d cha­
grin. 

Comme au plus mauvais temps de guerre 

Une nouvel le opéra t ion su rp r i se des commandos du t rava i l de Ber l in -Es t a permis 
aux au tor i t é s or ien ta les de f e rmer les de rn ie r s passages en t r e les sec teurs qui 
n ' é ta ien t pas encore m u r é s . Comme de coutume, les Vopos surve i l la ien t le travail 
des pet i t s c amarades , a lors que de l ' au t re côté les « Yanks » é ta ient prê t s à toute 
éven tua l i t é , en posit ion de r r i è r e leurs sacs de sable. - Not re photo m o n t r e la fron­
t ière e n t r e les sec teurs de Berl in, do rénavan t « assurée > : la Hc in r i ch -He ine -
S t rasse (à droite) et le poste de contrôle « Char l ie » ù la F r i cd r i chs t r a s se (à gau­
che) où des soldats U. S. sont prê ts . 

Le Valais... vu du dehors 
(Suite de la Ire page) 

Quant au Dr Chollet, qui prétend qu'on 
est à Aigle ou à Bex aussi Valaisan que 
Vandois, il n'a pas désarmé, au contraire, 
si l'on en juge par ses propos, pour le 
moins explosifs : « puisqu'on ne vent pas 
nous défendre, nous nous défendrons 
nous-mêmes et nous saurons aussi bien 
manier le plastic que les Algériens ! » 

Il dit et au même instant une formida­
ble explosion retentit. 

On était en train de faire sauter des 
pierres, dans un chantier voisin ! 

Toute la salle éclata, mais elle éclata de 
rire, et un instant plus tard, le Dr Chollet 
probablement secoué par l'émotion levait 
la main, comme tous ses collègues, pour 
accorder sa bénédiction au rapport du 
Conseil d'Etat. 

Valaisans et Vaudois qui font, générale­
ment, bon ménage, se trouveront donc dé­
sormais unis « pour le meilleur et pour le 
pire » dans le même essor économique et 
s'étant dispensé mutuellement des apaise­
ments, ils partagent un sort commun. 

On souhaite que cette union soit fécon­
de et à l'abri de toitt divorce... A. M 

Contrôleuses de trams 

Apres Genève et Bâlc. Zurich a décide 
de former du personnel féminin pour le 
contrôle des billets dans les trams. Notre 
photo : les sélections avant le début des 
cours sont on train et les candidates sont 
soumises à dos examens d'apt.U'.des. 
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Grône 
Vendredi 8 décembre Dimanche 10 décembre 

Le vendredi : Télévision 

Abonnement . Fr. 30,— 

LOTO ROYAL 
en faveur de l'église paroissiale Valeur totale des lots : Fr. 16.000,-

L'abonnement de vendredi n'est pas valable le dimanche. 
Abonnements en vente dans les Cafés et Tea-Rooms de Grône. 

Les 2 jours : Machines à coudre - Aspirateurs - Vélos - Skis - Radios - Jambons 

Halle de gymnastique 

dès 19 h. 30 précises (caisse dès 19 heures) 

Le dimanche : Voiture « Fiat 500 » (valeur : 4.250,-) 

Abonnement : Fr. 35,— 

Fromages . . . 

TROPHYII 
La chaussure de ski moderne, 
à double laçage, pour les bons skieurs-
Modèles pour dames frs. 115.-, 
pour messieurs frs, 125.-

VERNAYAZ 
LIQUIDATION DE SUCCESSION 

Vente aux enchères mobilières et immobilières 
Les ayan t s -d ro i t à la succession de l'eu Char les COQUOZ, à Vcrnayaz . ven ­
dront pa r voie d 'enchères pub l iques qu i au ron t lieu à Vernayaz. 

le samedi 16 dcéembre, à 14 heures, à l'Hôtel 
des Gorges du Trient (Jean Coquoz) 

Les immeubles suivants: / 

.sur terre de Martigny-Ville, anc ien te r r i to i re de la Bât iaz 

Art icle Fol. No Noms locaux N a t u r e 

376 11 70 Les G r a n d s Dreys m a r a i s 
-153 
.'177 

sur terre de 

Article 

11638 
Por t ion 
Por t ion 
7049 
2296 
2297 
2298 
2299 
2300 
2302 
2303 
2301 

formant un 

2136 
2295 
2164 
2294 
2112 
2309 
12687 
12688 
2154 
6998 

11 
11 

Vernaya 

Fol. 

6 B 

1 B 
2 B 
2 B 
2 B 
2 B 
2 B 
2 B 
2 B 
2 B 

seul t em 

1 A 
2 A 
6 C 
1 B 
1 B 
4 B 
1 B 
1 B 
6 B 
6 B 

22 
86 

:. 
No 

6 
41 
44 

101 
42 
13 
44 
45 
46 
48 
49a 
47a 

nt. 

12 
41 

115 
102 
100 
47 

103 
104 

4 
5 

Le P r é C a r r é 
Les G r a n d s Dreys 

Noms locaux 

M a r d u r a z 
Ancienne 
Clos du Rhône 
C h a m p a g n e Neuve 
Condémincs 
Condémines 
Condémines 
Condémines 
Condémines 
Condémines 
Condémines 
Condémines 

C h a m p a g n e Neuve 
Condémines 
Maî t r e Ambro i se 
C h a m p a g n e Neuve 
C h a m p a g n e Neuve 
C h a m p a g n e Vieille 
C h a m p a g n e Neuve 
C h a m p a g n e N e u v e 
M a r d u r a z 
M a r d u r a z 

p re 
bois 

N a t u r e 

p ré 
c h a m p 
c h a m p 
e n a m p 
place 
maison 
place 
g range 
remise 
g range 
Vaccoz 
c h a m p 

pré 
c h a m p 
pre 
m a r a i s 
m a r a i s 
pre 
mara i s 
m a r a i s 
p ré 
c h a m p 

Surf. m2 

3570 
1167 
1787 

Suri'. m2 

1005 
1140 
760 
800 
11 

105 
128 
99 
29 
143 
388 
137 
4014 

3828 
831 
1188 
384 
686 
695 
745 
231 
872 
697 

Les enchères immobi l iè res seront suivies vers 15 h. 30 au bâ t imen t de l'eu 
Char les Coquoz. de la ven te du mobil ier , soit n o t a m m e n t , de : une tab le 
ronde bois dur . lit ancien deux places bois dur . une a r m o i r e deux por tes 
noyer, un canapé , une chaise r embour rée , six chaises, un fauteuil , un g u é ­
ridon, une pendule t t e , un bu reau bois dur . deux lits à une place, deux a r ­
moires, deux por tes sapin, trois pet i tes labiés, une mal le bois, deux b u r e a u x -
commodes , un coffre à gra ins , trois bahu t s , un chaudron de cuivre , une a n ­
c ienne mesure , un poids-bascule , etc. - Pr ix et condi t ions à l ' ouve r tu re des 
enchères . - Pour r ense ignements et visite des immeubles , s ' adresser à : M. 
J e a n Coquoz. à Vernayaz (tél. 026 6 58 25) ou à M. Marcel Borgea t ( té léphone 
026 6 58 32) ou à l 'Etude de Me Georges Sauth ie r . avocat et nota i re . M a r ­
t igny-Vil le (tél. 026 6 1173). 

Georges Sauth ie r . no ta i re et exécu t eu r t e s t amen ta i r e . 

Incroyablement 
simple 
à manier 
de plus, un excellent 
rendement, c'est à cela 
que l'on reconnaît la 

B E R N I N A 
la machine à coudre de 
marque suisse la plus 
achetée. 

BERNINA 

R. WARIDEL 
Av. du Gr. St. Bernard 

MARTIGNY 

CONSTANTIN FILS S.A. 
Rue des Remparts 

SION 

Salaison 
avantageuse 
Bœuf salé, fumé, l e kg. 
fr. 5.- et s ans os 6,50 à 
7,- - La rd ma ig re 6,50 à 
7,50 le kg. - L a r d m i ­
g ras 5.- le kg. - Sauc i s ­
son pu r porc 7,50 e t 7.-
par 5 kg. - Saucisson m i -
porc 6.- et 5.50 p a r 5 kg. 
Bonne saucisse de m é ­
nage 3,40 et 3.20 pa r 
5 kg. - Saucisse aux 
choux 5,- et 4,80 par 5 
kg. - Saucisson sec gen ­
re sa lami à l'ail 8.- et 
7.50 pa r 5 kg. - Té t ine 
salée, fumée bien sèche 
1,50 le kg. et 1,20 pa r 
5 kg. - Té t ine fraîche 
0,80 le kg. - Pieds, m u ­
seaux , oreil les, frais sa ­
lés 2.- le kg. - Sa indoux 
pu r porc 2.- le kg . et 
1.80 pa r 5 kg. - '/- por t 
payé à pa r t i r de 6 kg. 
Denis Bircher, bouche­
rie, Le Châble Bagnes. 

Tel. (026) 7 1186. 

J'engage 

trois 

menuisiers 
soit : un mach in i s t e , un 
poseur et un m e n u i s i e r 
d'étTib'U. Bons ga ins a s ­
su rés p o u r o u v r i e r s 
qual i f iés . E n t r é e i m m é ­
d ia t e ou à conven i r . 

'S 'adresser à Fernand 
C r e 11 o n , menuiserie , 
Orsières. 

Tél. (026) 6 84 45. 

HÔTEL SUISSE - SAXON 

Dimanche 10 décembre 

dès 14 h. 30 - dès 20 h. 

LOTO 
A N N U E L 
organ i sé pair 

la Socié té de Secours M u t u e l s 

J a m b o n s - L a r d - Volai l les - F r o m a g e s 

Saillon 
A vendre 

propriété 
d e 3000 m. a rbo r i sée . A 
la m ê m e ad res se : 80 
G o l d e n s imii-tige ( 4 m e 
gin n é e ) . 
S'adr. tél. (026) 6 23 97. 

FAVORISEZ 

LE COMMERCE 

NATIONAL 

T, ^ ''•«> .,,. .... •!r3l :m PS 

Martigny 
Av. de la G a r e 
tél. (026) 6 02 02 

Exposition 

v l Mart igny — Sion — S t Maur ice 
m m m m m §s si ® m m m m m 

ARTICLES POUR CADEAUX 
P o u r les l'êtes, vous t rouverez toujours 
chez 

Ad. Vouilloz-Addy 
Mar t ignv . a v e n u e de la Gare . tél. 6 11 50 

ARGENTERIE, SERVICES A DINER, A THÉ, 
ETC., CÉRAMIQUES 

dès Fr . 395,— 

F. ROSSI 
Av. de la G a r e 

MARTIGNY 
Tél. (026) 6 16 01 

BALLY 

AROLA 

Bally-Arola 
Martigny • Place Centrale 

DRH 39/C2 N 

n 
Par 

imnr 
quel temps 

Opel Record 

Qu'importent le froid, le brouillard ou la neige: 
...rien n'arrête l'Opel Record. 
Son moteur démarre du premier coup, même par -1 0 . 
Vous roulez en toute sécurité, vous vous sentez à l'aise. 
malgré le vent et le mauvais temps. 

Voulez-vous l ' e s saye r? 
Opel Record, avec moteur de 1.5 ou 1.7 I. 
2 ou 4 portes, depuis Fr. 8425.-
Un produit de la General Motors 
Montage Suisse 

Garage J. J. Casanova, St. Maurice, 
Tél. (025) 3 63 90. 

Garage J. .1. Casanova, Martigny, 
Tel ((V'fi) 6 19 01. 
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Pour faciliter vos achats de Noël 
Les commerçants de Martigny-Ville et Bourg avisent leur honorable 
clientèle que leurs magasins seront ouverts du 11 au 22 décembre, 
les samedi jusqu'à 18 heures, les autres jours ouvrables jusqu'à 
19 heures et les mardi et vendredi 19 et 22 décembre, jusqu'à 
21 heures 30. 

Société des Arts et Métiers 
Section commerces 
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Radio-Sottens Télévision 

Jeudi 7 décembre 
7 00 Bonjour - 7 15 In fo rma t ions - 7 20 

P r e m i e r s propos - 7 55 Bul le t in rout ie r . 
1100 Concer t - 1145 Pe t i t e Gaze t t e 
d ' ou t r e -Sa r ine , pa r B. Kehr l i , B ienne -
12 00 Dive r t i s semen t mus ica l - 12 10 Le 
q u a r t d ' heu re du sportif - 12 30 C'est 
ma t ou rnée - 12 45 In fomar t ions - 12 55 
Ces chers pe t i t s - 13 05 Disc -O-Mat ic -
13 40 A n n i v e r s a i r e de la mor t de Clara 
Haski l - 16 00 Bol d 'a i rs et de chansons 
16 40 En t r e t i en - 17 00 Rad io - Jeunes se . 
17 35 Le c lavier est à vous - 18 00 L ' in­
format ion médica le - 18 15 Le micro 
d a n s la vie - 18 45 Soufflons un p e u -
19 00 Ce jour en Suisse - 19 15 I n f o r m a ­
t ions - 19 25 Le mi ro i r du m o n d e - 19 50 
Echec et m a t - 20 20 On connaî t la m u ­
s ique - 20 50 Opéra t ion B u v a r d - 21 15 
E n t r e t i e n : A lbe r to Morav ia - 21 30 A 
l 'occasion du 50e a n n i v e r s a i r e de la 
m o r t de G u s t a v e Mah le r - 22 30 Infor ­
ma t ions - 22 35 Le mi ro i r du m o n d e -
23 00 Ara ignée du soir. 

Vendredi 8 décembre 
7 00 Révei l en m u s i q u e - 7 15 In for ­

ma t ions - 7 20 Propos du m a t i n - 7 25 
R y t h m e s et chansons - 7 55 Bul le t in 
rou t i e r - 8 00 Deux pages de mus ique 
f rançaise du X V I I I e siècle - 8 15 G r a n d -
messe - 9 05 Elégie (G. Fauré ) et P r é ­
lude (Claude Debussy) - 9 15 Emission 
radioscola i re - 9 45 Oeuvres de B e e t h o ­
ven - 10 45 Pages de Claude Debussy -
11 00 Mus ique s y m p h o n i q u e - 11 30 Vi ­
sages d 'autrefois - 11 35 Mus ique légère 
et chansons - 12 00 Au cari l lon de midi . 
12 15 M é m e n t o sportif - 12 30 Le cour ­
r ie r du sk ieur - 12 45 In fo rma t ions -
12 55 La ronde des m e n u s plais i rs -
13 30 Mus ique i ta l ienne - 14 15 Repr i se 
de l 'émission radioscola i re - 14 45 F e s ­
t iva ls de m u s i q u e - 16 00 Le v icomte 
de Brage lonne - 16 20 L 'éventa i l - 17 15 
Concer t - 17 35 Echos de fest ivals -
18 15 Ac tua l i t é du Val d 'Aoste - 18 25 
La Suisse au micro - 1915 I n f o r m a ­
t ions - 19 25 Le miro i r du m o n d e - 19 50 
S é r é n a t i n e - 20 00 Evocat ion : S a r a h 
B e r n h a r d t - 20 30 Var ié tés - 2120 Au 
banc d'essai - 22 10 La M é n e s t r a n d i e -
22 30 In fo rma t ions - 22 35 Mus ique 
con t empora ine - 23 10 Assemblée du 
Conseil œ c u m é n i q u e . 

Samedi 9 décembre 
7 00 Bonjour - 7 15 In fo rma t ions - 7 20 

P r e m i e r s propos - 7 55 Rou te l ibre -
8 45 Le mi ro i r du m o n d e - 1100 M a t i ­
née s y m p h o n i q u e - 12 00 Le q u a r t 
d ' heure de l 'accordéon - 12 20 Ces goals 
sont pour demain - 12 30 C'est ma t o u r ­
née - 12 45 In fo rmat ions - 12 55 Ces 
chers pet i ts - 13 05 Dema in d i m a n c h e -
13 40 R o m a n d i e en m u s i q u e - 14 10 
L 'angla is chez vous - 14 25 Trésors de 
no t r e d i sco thèque - 15 00 Pla is i r s de 
longue d u r é e - 15 30 D o c u m e n t a i r e -
15 50 Orches t r e - 16 00 L ' aud i t eu r p r o ­
pose - 16 50 Momen t s m u s i c a u x - 17 05 
S w i n g - s é r é n a d e - 17 30 L 'heu re des p e ­
t i ts amis - 18 15 Cloches du pays - 1820 
Le micro dans la vie - 18 50 En m u ­
s ique - 19 00 Ce jour en Suisse - 19 15 
In fo rma t ions - 19 25 Le mi ro i r du 
monde - 19 50 Chanson vole - 20 05 Le 
monde est sur l ' an tenne - 21 00 A pied, 
à cheval , en vo i tu re - 21 40 La p lanque , 
de N o r m a n E d w a r d s - 22 30 I n f o r m a ­
tions - 22 35 Ent rons dans la danse . 

Jeudi 
17 30 L ' h e u r e des enfan t s - 20 00 Té l é ­

j o u r n a l - 20 15 Car re four - 20 30 F i lm : 
Le mi rage - 21 20 Jazz - 21 55 C h r o ­
n ique des C h a m b r e s fédérales - 22 05 
Dern iè r se in format ions - 2210 T é l é ­
jou rna l et Car re four . 

Vendredi 
20 00 Té lé journa l - 20 15 Car re four -

20 30 Soirée d r a m a t i q u e : C œ u r s s im­
ples - 21 45 Spor t s -Ac tua l i t é s - 22 00 
Chron ique des C h a m b r e s fédérales -
22 10 Dern iè res in format ions - 22 15 T é ­
lé journa l et Car re four . 

Samedi 
15 00 Match d 'appui de r u g b y (Paris) : 

F r ance—Nouve l l e -Zé l ande - 17 00 I m a ­
ges pour tous (film) : Le pa ra so l d 'or -
20 00 Té lé jou rna l - 2015 Car re four -
20 30 F i lm : Si j eunesse sava i t - 22 00 
Té lé journa l et Car re four - 22 30 D u s -
seldorf : Tourno i i n t e rna t i ona l de danse 
23 25 Dern iè res in format ions - 23 30 
C'est d e m a i n d imanche . 

Cours des billets 
Franc français . . . 85,50 
Lire ' italienne . . . 0.68 
Mark allemand . . 106,50 
Franc belge . . . . 8,50 
Pesetas 7,— 
Dollar USA 4,2914 
Livre sterling . . . 12,05 

- 88.50 
0,70Vi 

- 109 
8.75 
7,30 
4,33'/,. 

- 12,25 
Cours indicatifs communiqués par la 

Caisse d'Epargne du Valais 

C i n é m a s 
Martigny. 

Cinéma ETOILE - Martigny 
J e u d i 7 et v e n d r e d i 8 - ( V e n d r e d i : 

m;.;';Pi;3 à 14 h. 30) - Ce soir m e r c r e d i : 
Re lâche - Soi reé de l 'Oc todur ia : Les 
jeux de l'amour, - Vendred i , à 17 h. : 
S. O. S. Pacific. - S a m e d i 9 et d i m a n c h e 
10 ( D i r n s n c h : : m . ' t i née à 14 h. 30) : 
Le bois des amants. - D i m a n c h e 10. à 
17 h. : O p é r a t i o n Scotland-Yard. - LUTI-
:'.: 11 et m . c d i 12 : Re lâche . 

CORSO - Martigny 
J u ; q u ' à v e n d r e d i 8 ( V e n d r e d i à 14 

h. 30 : En fan t s dès 12 ans) : Les Dura-
Ion. - Ssn-.:di 9 et d i m a n c h e 10 (Dim. : 
mat i r . fe à 14 h. 30) : Les S. S. frappent 
la nuit. - L u n d i 11 et m a r d i 12 : Opé­
ration Scotland-Yard. 

Cinéma MICHEL - Fully 
J u s q u ' à v e n d r e d i 8 ( V e n d r e d i : m a ­

t inée à 14 h. 30) : Le fils du Corsaire 
Ruuge. - S a m e d i 9 ( D i m a n c h e 10 : Re-
' â c h e ) : S . O . S . Pacific (dès 16 ans r ê ­
v e ' u s ) . 

Cinéma REX - Saxon 
J e u d i 7 et v e n d r e d i 8 : S. O. S. Paci­

fic. - Si .'.Tiédi 9 et d i m a n c h e 10 - (dès 
15 ans r évo lus ) - D i m a n c h e , à 14 h. 30: 
S é a n c e spéciale1 p o u r en fan t s (dès 12 
ans) : Les Duraton. 

Trente-six pompiers spécialisés 

assurent la sécurité au sol 

à l'aéroport de Cointrin-Genève 
Ce ne sont pas des pompie r s comme 

les au t res . Ils cons t i tuen t un corps 
a u t o n o m e de spécial is tes . Depuis 1948 
l ' aéropor t i n t e r con t inen ta l de G e n è v e -
Coint r in dispose de ce service « i n t e r ­
ven t ion - incend ie », c o n s t a m m e n t à la 
disposi t ion des usagers de la piste, en 
cas d 'acc idents d 'avions, feux de b â t i ­
m e n t ou d ivers . 

A toute h e u r e du jour ou de la nui t , 
ils veil lent, p rê t s à faire face à tou­
tes les s i tua t ions , à i n t e rven i r efficace­
men t dans les secondes qui su ivent . 

P o u r se m a i n t e n i r en forme, pour af­
fermir leur t echn ique , les pompie r s de 
l 'aéroport se soume t t en t à un e n t r a î n e ­
men t intensif. Ce sont des h o m m e s bien 
rodés. 

Ils n ' ignoren t r ien de la géographie 
et de la topograph ie de la pis te . Ils sont 
capables de « faire le point » en que l ­
ques secondes. Que ce soit sur le p lan 
de la thor ie ou sur celui de la p r a ­
t ique, u n e format ion complè te l eur est 
donnée . Ils qu i t t en t le « t ab leau noir » 
pour le t e r r a i n d 'exercices . 

Q u o t i d i e n n e m e n t ils subissent des 
ép reuves , s ' as t re ignent à des m a n œ u ­
vres d 'ext inc t ion d ' incendies p rovoqués , 
p r a t i q u e m e n t des répé t i t ions qui sont 
a u t a n t d ' an t ic ipa t ions de la condui te à 
teni r lors d 'éventue l les ca t a s t rophes au 
sol. 

Ils d isposent d 'un ma té r i e l ad hoc : 
camions rap ides avec de pu i s san t s 
moyens d 'action, mun i s de pompes 
centr i fuges, de c i ternes , de cos tumes 
p ro tec teu r s con t re le feu, de masques , 
de lances à mousse , d 'habi t s d ' amian te , 
d ' équ ipemen t s à poudre , d 'un i m m e n s e 
out i l lage de p ionnie rs dans le cadre d u ­
quel on a v r a i m e n t tout p r é v u : cou­
t eaux de sécur i té pour t r a n c h e r les 
ce in tu res des passagers , scies, haches , 
cisailles, pinces coupantes , c iseaux à 
froid, scies é lec t r iques c i rcula i res , etc. 

Tous les véhicules , y compr is celui 
qui t r a n s p o r t e le gaz carbonique , sont 
équipés de té léphones et de radios, r e ­
liés en p e r m a n e n c e avec la tour de con­
t rôle qui . elle, s 'occupe de la sécur i té 
aé r ienne . 

Les h o m m e s du service « i n t e r v e n ­
tion incendie » sont éga lement au b é n é ­
fice d 'une format ion de samar i t a in . l is 
s au ron t dégager des blessés d 'un avion, 
éven tue l l emen t d o n n e r les p r e m i e r s 
soins dans l ' inf i rmerie dont ils d i s ­
posent . 

Une discipl ine r igoureuse — qu'i ls 
accep ten t mi l i t a i r emen t — assu re la 
par fa i te synchron isa t ion de leur action. 

Si un avion flambe au s o l . . . 
Si un avion se met à f lamber au sol. 

à la sui te d 'un a t t e r r i s sage défec tueux 
ou d 'un accident que lconque , que se 
passe- t - i l ? 

D an s les v ingt secondes qui suivent 
( chronomèt re en main) les pompie r s de 
l ' aéropor t s 'é lanceront . Les lourds ca ­
mions s auve t eu r s qu i t t e ron t le hanga r . 
Moins d 'une m i n u t e plus tard , chacun 

A vendre 

1 VIGNE 
de 160 m2 à Fr. 7,— le m2 sise Aux Marques: 
en bordure route de la Forclaz. Vigneron à dis­
position. 

S'adr. au Café de la Forclaz, Martigny-Croix 

N'attendez pas 

au dernier momeni 

pour apporter vos 

annonces I 

sear à pied d'oeuvre et, sous le dé luge 
de mousse, de gaz ca rbon ique et de 
poudre de b i ca rbona te de sodium, l ' in­
cendie b a t t r a aussi tôt en r e t r a i t e , puis 
sera ma î t r i sé . 

Mais, ob jec te ra - t -on , si la cha leu r in­
tense empêche le b ras ie r d 'ê t re a p p r o ­
ché de t rop près ? 

Dans ce cas ex t r ême , les soldats de 
feu u t i l i seront un composé ch imique 
désigné sous le nom de C02 , c ' es t -à -
di re d 'une uni té de ca rbone et de deux 
uni tés d 'oxygène. Cet te formule est r é ­
f r igéran te ; elle pe rmet d 'ob ten i r une 
t e m p é r a t u r e de 79 degrés en dessous de 
zéro, donc de c o m b a t t r e eff icacement 
l 'a t roce cha leu r se dégagean t d 'un a p ­
parei l en f lammes. A u t r e a v a n t a g e : 
elle est non toxique , donc n ' i n c o m m o ­
dera a u c u n e m e n t les passagers de 
l 'avion en péri l . 

On peu t donc conclure en a f f i rmant 
que si. d ' aven tu re , un avion se m e t a 
f lamber sur la piste, grâce à la célér i té 
et à la pu issance des pompie r s spécia­
lisés il ne f lambera pas longtemps . 

Cent alarmes par an ! 
Le service « in te rven t ion incendie > 

ne m a n q u e pas de t rava i l . O u t r e que 
ses h o m m e s sont a s t r e in t s à des t âches 
d iverses dans le cad re de la v ide de 
l ' aéropor t ( tâches sans a u c u n r a p p o r t 
avec la fonction de pompiers) le service 
doit faire face à une cen ta ine d ' a l a rmes 
par année , en moyenne . 

Mais q u ' e n t e n d - o n pa r a l a r m e ? 
P a r t a n t du p r inc ipe que m i e u x vau t 

p r éven i r que guér i r , les pompie r s de 
l ' aéropor t sont a le r tés chaque fois que 
se déc lenche une forte pluie, que sévit 
un b rou i l l a rd épais, que t ombe la neige, 
que s 'é tabl i t le verg las ou que souffle 
un ven t de t r ave r s , toutes condi t ions 
qui sont de n a t u r e à p rovoquer des 
difficultés lors d 'un a t t e r r i s sage ou d 'un 
décollage. 

Parfois , év idemment , c'est p lus s é ­
r ieux : une l ampe s 'a l lume à bord d 'un 
avion, s ignif iant que le t r a in d ' a t t e r ­
r issage, pa r exemple , ne fonct ionne 
pas. Aussi tôt , la tour de contrôle a le r t e 
les pompiers qui se por t en t au devan t 
de l ' appare i l en difficulté, p rê t s à tou ­
tes éven tua l i t és . 

Les usagers de l ' aéropor t i n t e rcon t i ­
nenta l de Genève -Co in t r in peuven t ê t re 
rassurés , si besoin est. Ils doivent sa ­
voir que . dès que les roues de leur 
avion touchen t le sol de la piste, leur 
sécur i té est pr ise en charge par le se r ­
vice « in te rven t ion incendie ». une or ­
ganisa t ion d igne de la plus absolue 
confiance. René Terr ie r . 

Un accident que faire ? 
La réponse à cette question a été don­

née jeudi soir à Sion aux automobilistes 
sédunois au cours d'une conférence-dé­
monstration donnée pur un moniteur 
samaritain. 

Mais l'ACS tient à ce que cet avantage 
| ne soit pas réservé aux conducteurs de 

véhicules de la capitale mais que la 
> Noble Contrée » puisse aussi en pro­
fiter. 

Dans ce but, la conférence-démonstra­
tion sera redonnée le jeudi 7 décembre 
Hllil à 20 h. 3(1 au local des Samaritains 
à Sierre, bâtiment des anciennes écoles, 
prés du jardin public. 

L'ACS section Valais invite tous les 
passionnés du volant (et aussi les autres) 
à assister à cette séance et d'y amener 
tous leurs amis et connaissances. 

SION 

C o n f é r e n c e 
sur la m e n a c e a t o m i q u e 
M. Eric Jeannet . physicien à l'institut 

de physique de l 'Université de Keuchâtel, 
donnera une conférence publique à l'hôtel 
de la Planta, à Sion. jeudi 7 décembre à 
20 h. 30. Chacun est invité à venir se do-, 
cumenter au sujet des problèmes que po­
sent l 'armement atomique et les essais nu­
cléaires. Un dialogue sera établi avec les 
auditeurs. Entrée libre ; participation aux 
Irais. 

Il y a des gens qui prennent des ves­
sies pour des lanternes -on encore des 
girouettes pour des poteaux indicateurs. 
Ne les imitons pas. - Au contraire, 
marchons droit sur notre route tracée, 
sans nous occuper outre mesure de ces 
hôhleitrs impénitents. 

Jakob Lorenz. 

Mons ieur et M a d a m e Rober t RODUIT 
et l eurs enfan t s Edward , Yvan et 
Claudy. à L a u s a n n e ; 

Mons ieur et M a d a m e Marc RODUIT et 
. l eurs enfants J a n i n e . J e a n - M a r c , M a ­

r i e - José et Florent , à Ful ly ; 
M a d a m e v e u v e • Zénobie BUTHEY, ses 

enfan t s et pe t i t s -enfan t s , à Fu l ly ; 
M a d a m e veuve A l e x a n d r i n e RODUIT, 

ses enfants et pe t i t s -enfan t s , à Ful ly ; 
Monsieur et M a d a m e Clément CAR-

RON. leurs enfan t s et pe t i t s -enfan ts , 
à Ful ly ; 

Monsieur et M a d a m e Ju les CARRON. 
leurs enfants et pe t i t s -enfan t s , à 
Ful ly ; 

Monsieur Ulysse GRANGES, ses en ­
fants et pe t i t s -enfan t s , à Ful ly ; 

ainsi que les famil les pa r en t e s et a l ­
liées CARRON, RODUIT. BENDER. 
COPT. CA.IEUX, ARLETTAZ. DU-
CREY, GRANGES. GAY 
ont la profonde douleur de faire pa r t 
du décès de 

Monsieur 

Joseph R0DUIT-CARR0N 
l eur cher père, beau -pè re , g r a n d - p è r e , 
frère, beau- f rè re , oncle et pa ren t , 
p i eusemen t décédé dans sa 79me année . 

L 'ensevel i ssement au ra lieu à Fully. 
le vendred i 8 décembre 1901, à i l 
heures 30. 

P.. I. P. 

Pr iez pour lui. 

La Sect ion du Vala is de l 'Associa­
t ion Romande des T r o u p e s Motor isées 
a '.- c o u l e u r de faire par t du cîàcès de 

Monsieur 

Frédéric LUGINBUHL 
P r é s i d e n t d ' h o n n e u r 

V é t é r a n de l 'A.R.T.M. 

E'.'Ie p r é ses m e m b r r s d 'ê t re nom­
b r e u x à r e n d r a un de rn i e r h o m m a g e 
à celui qui . par son en thous iasme , fit 
tant peu r no t re section. 

du meuble pour tous les goûts . . . du meuble pour toutes les bourses . . . conseils et documentation gratuits du beau meuble . 

ANTHAMATTEN 
.MEUBLES 8. A. M \ ST-MAURICE 

le 9 décembre f™1?* 
(lendemain de l Immaculée) 

tous à St-Maurice 
à la grande exposition de meubles Entrée libre 

. . . d u beau meuble. . . du meuble pour tous les goû ts . . . du meuble pour toutes les bourses. . . conseils et documentation gratuits 
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CHAMOSON 
Dimanche 24 décembre, dès 14 heures 

SALLE DE LA COOPÉRATIVE 

15.000 Fr. de lots 

SUPER - LOTO - GÉANT 
• H organisé par l'Harmonie „La Villageoise 

- 32 séries. - Abonnements : Fr. 35,— en vente au Café de la Coo­
pérative, au Café du Centre, au Café des Alpes ; à St. Pierre de Clages : au Café de la Croix-Blanche. 

8 postes de TV 
Aspirateur - Cireuse - Réfrigé­
rateur - Machine à coudre - 20 
fromages - 2 moutons, etc., etc. 

/ : : Dimanche 10 décembre: voyage gratuit à SUHR! 
" \ 

directement à la merveilleuse exposition de Noël! 
Les nouveaux modèles 1962 sont déjà exposés! — 33 vitrines — 600 chambres modèles — Paradis d'enfants romantique 

Renseignements 

et inscriptions 

LAUSANNE, Montchoisi 5 
Tél. (021)260666 

Vous pourrez admirer maintenant: La plus vaste revue de meubles • Salles à manger à des prix extra- I Plein d'essence gratuit ou remboursement du 
ordinairement avantageux • Studios pour Elle et Lui • Teak-show Internationale • Les plus beaux meubles I billet CFF pour tout achat dès fr. 500. Parc 
rembourrés • D'innombrables petits meubles de tout genre • Meubles de style sélectionnés | pour 300 voitures devant la fabrique-exposition. 

i l ln achat à la fabrique-exposition à SUHR vous offre de nombreux avantages! U , 
Michel Schmid, représentant, rue des Cèdres 2, Sion. 

Pour un véhicule 

plus rapide, plus allant, plus économique, 

FIRE INJECTORS 
le système d'allumage américain 
breveté vous offre les avantages sui­
vants : 

• Pas d'usure — pas de remplace­
ment après quelques 1000 kilo­
mètres. 

• Nettoyage et réglage pas néces­
saire — L'encrassement ne dimi­
nue pas la puissance, mais au 
contraire l'augmente. 

• Etincelle plane, 2,5 fois plus éten-
tue qu'une étincelle jaillissant 
entre 2 pointes. 

• Par une meilleure combustion, 
hausse de l'accélération, écono­
mie d'essence, marche plus sou­
ple, moins de résidu et ménage­
ment du moteur. 

• Départ plus rapide par tous les 
temps. 

Vous obtiendrez tous ces avantages grâce à la bougie d'allu­
mage FIRE INJECTORS - Demandez sans engagement le pros­
pectus détaillé auprès du représentant général pour le Valais : 

GASTON CLAVIEN, av. des Mayennets 12, SION 

Tél. (027) 2 40 : 

La qualité retient la clientèle, la publicité l'attire 

Pour notre succursale à Martigny 
nous cherchons une 

apprentie-vendeuse 
Nous offrons 

Nous demandons 

Entrée : 

à une jeune fille aimable, de bon carac­
tère et bien élevée, une solide instruction 
de vendeuse dans notre entreprise re­
nommée (pas de self-service). 

bonne formation scolaire et si possible 
séjour en Suisse allemande (ou connais­
sances d'allemand équivalentes). 
1er mai 1962. 

Les offres avec copie du dernier certificat et photo sont à 
adresser au département du personnel de 

I I MERCURE i i 

SA, 

maison spéciale pour les cafés, Laupenstrasse 8, Berne. 

"W* 

> ^ > 
*y sr 

^̂ m̂ 

* * 

LA NEUCHATELOISE 
Compagnie d'Assurances sur la Vie 

Assurances : mixtes, au décès, dotales, études, retraite, 

groupes pour le personnel. 

Agent pour le 

district de MARTIGNY 

ene OT 

ET0BIE 

C0RS0 
•Mûdtpm 

6 16 22 

CINE 
MICHEL 
îmi* 

REX 

Tél. 6 31 66 

(IMMA 

CINE 

RI0DES 

Ce soir : Relâche. 
Jeudi 7 et veindiredi 8 - (18 

ara: rév.) - Vendredi : mati­
née à 14 h. 30 - De l'humeur, 
de La fraîcheur : 

LES JEUX DE L'AMOUR 
avec Geneviève Cluny et J. P. 
G.issel, 

Vendredi à 17 h. - (16 ans 
révolus) : 

S.O.S. PACIFIC 
Samedi 9 et dimanche 10 

(18 ans rév.). - Dl'manche : 
matinée à 14 h. 30 - Un 
drame véridlque, humain : 

LE BOIS DES AMANTS 
avec Laurent Terzie'ff. 

Dimanche, à 17 h. - (16 ans 
révolus) : 

OPÉRATION SC0TLAND-YARD 

Jusqu'à vendredi 8 (16 ans 
révolus) - Vendredi, à 14 h. 
30 (enfants dès 12 i:.ns) - 2 
heures de rire continu : 

LES DURATON 
avec Ded Ryael et J. Sourza. 

Samedi 9 et dimanche 10 
(16 ans rêver us) - Un film 
dur, captivant - (Dl'm. : mati­
née à 14 h. 30) : 

LES S.S. FRAPPENT LA NUIT 

Lundi 11 et mardi 12 - (16 
;.ns rév.) : 

OPÉRATION SCOTLAND-YARD 

Jusqu'à vendredi 8 - (16 a. 
révolus) - Vendredi : matinée 
à 14 h. 30 - Un grand film de 
c: ipe e<t d'épée : 

LE FILS DU CORSAIRE ROUGE 
avec Lex Bi:irker et Sylvia 
LopE'z. 

Samedi 9 - (16 ans rév) : 

S.O.S. PACIFIC 

Jeudi 7 et vendredi 8 - (16 
ans rév.) - Action, suspense, 
bagarres : 

S.O.S. PACIFIC 
avec Eddie Constiantine et Pier 
Angel'l. 

Samedi 9 et dimanche 10 
(16 ans rév.) : 

LES DURATON 
Dimanche à 14 h. 30 - (En­

fants dès 12 ans). 

Jeudi 7 et vendredi 8, à 
20 h. 30 - Une piquante et 
joyeuse conédie : 

Tout commença par un baiser 
et se ter-mi ni: par' un grand 
éclat de rire. (Dès 16 ans ré­
volus). 

Samedi - Dimanche, 20 h. 30 
Thi'da Thamar, Françoise Fa­
bien, Jean Tl'ssier dans un po­
licier de grande clause : 

DES CHAMPS-ÉLYSÉS 
L'AVENTURIÈRE 

avec une emplis vision du 
Carnaval de Nice. (Dès 18 ans 
révolus). 

Jeudi 7, vendredi1 8, same­
di 9, dimanche 10, à 20 h. 30 
(dimanche matinée à 14 h.), 
le soectacle f.ibuleux de Mi-
chacl Todd : 

LE TOUR DU MONDE EN 80 JOURS 

d'après Jules Verne, avec 
David Niven, Cantin Filas, 
Robert Newton, Shirley Mac-
La'ne et 44 vedettes interna­
tionales. - Technicolor. - Prix 
dvs pièces : Fr. 2.50 - 3,- - 3,50. 
Enfants : Fr. 1,70. 
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DISTRICT DE CONTHEY 

NENDAZ 

Par la faute de qui? 7 
Dernièrement se tenait à Nendaz l'as­

semblée de la coalition radicale-socia­
liste. 

Fait à souligner ? Il n'y eut point de 
dignitaires extérieurs venus apporter aux 
« martyrs » de cette commune leurs con­
solations. Point de confession « vitale » à 
la mode soviétique ! Point d'attaques sans 
pudeur et sans franchise de l'adversaire 
politique ! 

Mais ce fut une assemblée digne tenue 
par des citoyens dignes. Les responsables 
au pouvoir expliquaient leurs travaux, 
leurs satisfactions, mais aussi leurs dé­
ceptions d'une situation imposée par la 
force et le parti-pris. 

Comment des conseillers communaux 
régulièrement élus peuvent-ils œuvrer 
pour le bien de la communauté quand le 
Conseil d'Etat leur supprime la possibi­
lité de le faire ? 

La mise sous tutelle ne serait pas moins 
déshonorante ! Nombreux sont les ci­
toyens de Nendaz à le penser, qu'ils 
appartiennent à l'un ou l'autre parti poli­
tique. On ne bafoue pas ainsi des auto­
rités communales... 

A des autorités provisoires de six mois, 
entière liberté est accordée. On nomme 
en hâte des agents communaux en nom­
bre qui seront des agents politiques. 

A entendre les promesses de ces con­
seillers éphémères quatre ans de leur 
régime auraient suffi pour transformer 
Nendaz en un « paradis », non point ter­
restre, car la religion on la respecte, mê­

me si les signes extérieurs sont — il faut 
le regretter — profanés ! 

Les autorités religieuse et communale 
ne devraient-elles pas s'inquiéter de faire 
rechercher le coupable ? 

L'assemblée de la coalition a renseigné 
objectivement les citoyens sur des pro­
blèmes qui font, de la part de nos adver­
saires politiques, l'objet des plus saugre­
nus et faux commentaires. 

Adversaires politiques seulement ! Car 
les radicaux et socialistes de Nendaz ne 
se sont heureusement pas encore trans­
formés en champions de boxe, spécialistes 
de l'agression nocturne. Combien de sa­
medis ou de dimanches se passent-ils sans 
qu'un honnête citoyen radical ou socia­
liste ne se fasse mutiler — le mot n'est , 
pas trop fort — par un « ami » qui entend 
défendre et faire triompher par ce moyen 
« honnête » son Grand Parti ? 

Les attaques se succèdent, les plaintes 
pénales s'amoncellent qui amènent les 
faux-témoignages. 

Laissons à DIXI — ce vénérable scribe, 
défenseur de ces actes — le soin de les 
absoudre ! 

Ce n'est pas sans amertume que nous 
signalons ces faits aux lecteurs de ce 
journal. Nendaz mérite un autre hon­
neur, d'être connu sous un aspect valable. 
Mais faut-il toujours dissimuler la « bonne 
conduite » de ceux qui s'honorent de dé­
fendre une doctrine de charité sociale ? 

Une partie de la population de Nendaz 
vit dans la crainte, voire dans la peur ! 

Par la faute de qui ? 

Chronique internationale 

le sphinx ne sourit plus 
Tout va de travers au pays des pha­

raons. Le sourire éclatant de Nasser 
se rétrécit à mesure que croît la résis­
tance intérieure à son régime. 

Il y a plusieurs années déjà que la 
machine gouvernementale grince. Elle 
n'a du reste jamais mieux fonctionné 
que sous le règne du satrape Farouk. 
Mais au moins un grand espoir d'amé­
lioration avait-i l secoué l'Egypte, lors­
que le groupe d'officiers conduits par 
Naguib instaura son régime de dicta­
ture collective. Les mots berceurs d'il­
lusions avaient agi sur la masse misé­
rable des fellahs. 

Depuis, les déceptions se sont accu­
mulées. On avait projeté de grands tra­
vaux étalés sur vingt ans au plus. On 
en attendait monts et merveil les. Qu'en 
reste-t- i l dans la plupart des cas ? Un 
peu de fumée. 

La socialisation du commerce d'ex­
portation du coton a engendré un ma­
rasme effroyable. L'industrie cotonniè-
re est sur les genoux et l'Egypte a dû 
acheter de la matière première aux 
Etats-Unis pour entretenir l'activité de 
ses filatures. C'est la première fois dans 
son histoire qu'elle a dû prendre une 
telle mesure provoquée par l'incurie de 
ses gouvernants. Six cents grandes en­
treprises ont été confisquées à leurs 
propriétaires, mais Nasser n'est pas en­
core parvenu à trouver les cadres en 
nombre et en qualité suffisants pour les 
diriger. 

Les travaux du barrage d'Assouan 
que les Russes, à défaut des Américains 
avaient entrepris à grands renforts de 
propagande, marchent au ralenti. Des 
difficultés inattendues ont provoqué un 
retard considérable dans le programme. 
Par ailleurs, une sourdine a été mise à 
d'autres réalisations sur lesquelles le 
régime avait voulu fonder sa popula­
rité. 

Bien sûr, le peuple du Caire eut la 
satisfaction, à deux ou trois reprises, 
d'assister à des spectacles vivifiants : 
chars d'assaut fracassants, vols de Migs 
déchirant l'air au-dessus de légions fé­
minines et masculines bien armées et 
sûres de leur force. Ce n'était malheu­
reusement qu'une impression fugitive 
et mal fondée. Les soldats d'Israël d'a­
bord et les frères syriens ensuite dé­
montrèrent avec éclat la fragilité de 
cette armée de parade. 

Les mécomptes syriens de Nasser sont 
probablement pour la plus grande part 
dans le mécontentement qui dresse con­
tre celui-ci des cercles toujours plus 
larges de l'Egypte. Evitons d'être cx -
tensif en voulant définir l'ampleur du 

mouvement des révoltés de demain. 
Comme dans toutes les nations africai­
nes et asiatiques qui viennent d'accéder 
à l'indépendance, qui se prétendent dé­
mocratiques et sociales, seule une pro­
portion très restreinte du peuple parti­
cipe à la conduite des affaires. Le reste 
n'est que garniture utilisée et agitée se­
lon les besoins. Le fellah misérable et 
crasseux, exposé à toutes les maladies 
et épidémies n'a que le droit de se tai­
re. Les élites pensantes et agissantes se 
recrutent aujourd'hui comme hier dans 
la bourgeoisie, les cadres de l'armée et 
les commerçants. Or c'est bien là que la 
marmite commence à bouillir. Les offi­
ciers, en tout premier lieu, se concer­
tent et complotent. La farce ridicule 
dont sont victimes les membres de la 
mission française en Egypte et, par ri­
cochet la légation de ( Suisse, ne par­
viendra pas, cette fois, à recréer l'union 
nationale derrière le chef de l'Etat. Cer­
tes, la France était toute désignée pour 
subir un nouvel affront. Les relations 
étroites avec Israël en font un bouc 
émissaire de choix pour tous les pays 
arabes. Mais en l'occurence la ficelle 
est grosse. On peut admettre que les 
reproches égyptiens ne sont pas inven­
tes de toutes pièces. Les fonctionnaires 
du Quai d'Orsay auront bien procédé à 
certaines investigations dépassant les 
buts de leur mission. Il est toujours 
utile à certains gouvernements d'être 
informés sur d'éventuelles difficultés 
intérieures d'autres pays et c'est le 
cas de l'Egypte — surtout si les rela­
tions diplomatiques ont été rompues. 
Le mariage FLN-Nasser aura fait éga­
lement l'objet d'échanges de vues. Les 
services français sont généralement as­
sez bien renseignés sur les trafics d'ar­
mes et de munitions en direction de 
l'Algérie. Mais de là à prétendre que la 
mission française en voulait à la vie de 
Nasser est une de ces astuces que les 
Arabes en général et la prétendue vic­
time en particulier savent utiliser avec 
maestria. 

On constatera une fois de plus, à 
l'exemple de l'Egypte, les difficultés 
considérables que rencontrent les na­
tions afro-asiatiques pour se conduire 
e l les-mêmes valablement. Les rapports 
de l'individu avec l'Etat sont dépour­
vues d'esprit de collaboration et de par­
ticipation. Le civisme n'a été ni ensei­
gné, ni admis. Et l'on se rend compte 
qu'il faut de nombreux préalables pour 
qu'une collectivité parvienne à s'orga­
niser et à vivre durablement, sans se­
cousses désastreuses et erreurs fonda­
mentales. Ch. Boissard 

Qu'est-ce q u e le d r o i t de 
p r o p r i é t é ? D a n s q u e l l e d i ­
r e c t i o n f a u t - i l m a r c h e r 
p o u r é v i t e r , d 'une p a r t les 
abus e f f a r a n t s de la spécu­
l a t ion q u i i n f l u e n c e n t p ro ­
f o n d é m e n t la v ie sociale e t 
d ' a u t r e p a r t , le c o m m u n i s ­
m e e t ses e x t r ê m e s l i m i ­
tes ? Dans son a r t i c l e du 
m e r c r e d i M . A loys Copt po­
se le p r o b l è m e e t laisse e n ­
t r e v o i r la so lut ion qu' i l ex ­
posera dans u n p r o c h a i n 
a r t i c l e . 

La route Martigny-Bovernier 

Les Vaudois interviendront 
auprès de l'Etat du Valais! 

GENÈVE 
C o n t e s t a t i o n 

à la suite des élections 
Des e r r e u r s de t ransmiss ion ayan t é té 

cons ta tées lors de l 'élection du Conseil 
d 'E ta t genevois , le pa r t i l ibéra l a es t imé 
ind i spensab le que la chancel le r ie p r o ­
cède aux vér i f ica t ions détai l lées p r é ­
vues p a r l 'ar t ic le 91 de la loi su r les 
vota t ions et élections, y compr is la r é ­
o u v e r t u r e des u rnes . Le pa r t i d e m a n d e 
que soit o rdonnée cet te vérif icat ion. Le 
Conseil d 'E ta t a i m m é d i a t e m e n t fait 
droi t à cet te d e m a n d e . Les r é su l t a t s des 
élect ions des deux cand ida t s , MM. B o -
rel, radical , et Peyrot , l ibéra l , seront 
vérifiés dans tout le canton . 

Dès que fut décidé le percement du 
tunnel routier du Grand St. Bernard, il 
tombait sous le sens que la plus grave 
erreur... à ne pas commettre était d'en 
arriver à ouvrir ce passage au trafic 
alors que les voies d'accès, spéciale­
ment le tronçon Martigny—Bovernier, 
seraient restées en l'état déplorable ac­
tuel. Dégoûtés A jamais, les automobi­
listes empruntant ce passage se jure­
raient bien de ne plus recommencer ! 

Par contre, si l'on pouvait offrir des 
voies d'accès non seulement roulantes 
et sûres mais aussi intéressantes, la 
partie serait gagnée. 

Or, qu'en est-il ? 

De tous côtés, on répèle depuis le dé­
but des travaux du tunnel du Grand 
St. Bernard qu'il est urgent de cons­
truire la route Martigny—Bovernier. 
Le tunnel est pratiquement percé du 
côté suisse, mais la fameuse route, elle, 
est toujours dans le même état .'... 

Inconscience ou inertie ? 

Aujourd'hui, nous apprenons que le 
Grand Conseil du canton de Vaud a dé­
cidé d'intervenir auprès de l'Etat du 
Valais pour que l'on sorte, chez nous, 
de cette douce torpeur... 

Et l'on apprend aussi que le Grand 
Conseil vaudois va demander lui-même 
à la Confédéarlion de classer cette route 
comme route nationale alpestre... Merci, 
Vaudois ! 

C'est tout de même un comble de 
constater que ce sont des autorités exté­
rieures à notre canton qui doivent i?i-
tervenir dans cette affaire. Et on ne 
saurait reprocher aux Vaudois de se 
mêler de ce qui ne. les regarde pas : si 
tel était le cas, il aurait fallu le leur 
dire au moment du financement.. 

Nous ne pouvons que féliciter le 
Grand Conseil vaudois de son initiative 
et espérer que celle-ci rév>eillera un 
peu notre Département des Travaux 
publics. Il y va d'un intérêt majeur 
pour notre canton. 

Vaccination antipoliomyélitique 
Jusqu 'à la fin de 1959, plus de 1.5 mil­

lion de personnes en Suisse ont été vac­
cinées trois fois selon le procédé Salk. 
Comme l ' immunité est limitée temporel-
lement, tous les sujets vaccinés devraient 
recevoir au cours des deux années sui­
vant la troisième injection une quatr ième 
dose de vaccin. 

Les vaccins vivants (vaccination par 
voie buccale), en raison de leur admi­
nistration plus simple et de leur meilleur 
pouvoir d'immunisation, laissent ent re­
voir de plus grandes chances pour un 
succès de longue durée que les vaccins 
inactivés du type Salk. Par circulaire du 
11 avril 1960, le Service fédéral de l 'hy­
giène publique avait fourni des rensei­
gnements sur les vaccinations d'essai 
faites en 1958 et en 1959 au moyen de 
vaccins vivants. Depuis janvier 1961 en­
viron 300 000 personnes ont été immuni­
sées au moyen des virus vaccinaux de 
Koprowski, et dans le canton de Bâle-
Campagne 43 000 avec les virus de Sabin 
de provenance anglaise. Cette dernière 
campagne de vaccination a été effectuée 
dans des conditions exactement contrô­
lées. Plus de 700 paires de sérum et plus 
de 5700 échantillons de selles de sujets 
vaccinés furent examinés. Plus de 90 % 
des personnes qui, avant la vaccination 

ne possédaient pas d'anticorps contre un, 
deux ou les trois types de virus polio­
myélitique étaient immunisées contre les 
trois types six semaines après la fin de 
la campagne. Les vaccinations ont été si 
bien surveillées que d'éventuels effets se­
condaires auraient été découverts avec 
certitude. Cette année, aucun cas de po­
liomyélite n'a encore été signalé dans le 
canton de Bâle-Campagne. Durant la pé­
riode d'observation il n'y eut pas appari­
tion plus fréquente de maladies infec­
tieuses chez les sujets vaccinés que chez 
ceux qui ne l 'étaient pas. 

Les virus de la poliomyélite ont été 
classés selon 3 types : type I. type II et 
type III. Comme la plus grande partie 
des cas de paralysie déclarés en Suisse 
sont provoqués par le type I, il est indi­
qué de vacciner tout d'abord avec ce seul 
type afin d'assurer une efficacité maxi-
ma. Six semaines après, l'on administre 
une préparation contenant les types II et 
III qui, eux, peuvent être administrés en­
semble sans préjudice sensible pour leur 
efficacité. Le procédé de la vaccination 
est ainsi considérablement simplifié. 

Il est recommandé d'inclure dans les 
campagnes de vaccination toutes les per­
sonnes de 6 mois à 40 ans qui n'ont pas 
encore reçu le vaccin vivant. 

P. T. T. 
On sai t qu ' un pro je t de revis ion des 

P T T est à l 'é tude. La commission du 
Conseil na t iona l cha rgée de son e x a ­
m e n propose d ivers a m e n d e m e n t s au 
t ex t e ini t ial du Conseil fédéral , a m e n ­
demen t s t e n d a n t à compenser les sec ­
t eurs bénéfic ia i res 'e t défici taires des 
P T T . Il ressor t en effet des comptes des 
P T T que ceux-c i < en reg i s t r en t r é g u ­
l i è rement un bénéfice sur les t é lé ­
phones et les té légraphes , t and is qu ' un 
déficit subs tan t ie l se produi t année 
après a n n é e aux postes , pa r t i cu l i è r e ­
men t sur les t axes des paque t s . 

Dans les proposi t ions faites par la 
commission du Nat ional , l 'accent est 
mis p r inc ipa lemen t sur les a l légements , 
tandis que les chagreu nouvel les sont 
infér ieures à colles proposées p a r le 
Conseil fédéral . Il est v r a i s emblab le 
que l 'évolut ion favorable des comptes 
des P T T pour l 'année en cours soit la 
cause de cet te t endance . Tout laisse en 
effet prévoi r que le ve r semen t à la 
caisse fédérale sera supé r i eu r aux 70 
mill ions de francs p révus dans le r é ­
gime financier. 

Il faut cependan t a d m e t t r e que le d é ­
ficit postal ne sera pas si facilement 
comblé, d ' au t an t que les rece t tes t é l é ­
phoniques d iminueron t avec l ' in t roduc­
tion de la t axa t ion par impuls ions pé ­
r iodiques, ce qui en t r a îne ra , après cinq 
ans. une d iminut ion de rece t tes de 35 
mill ions de francs. De même est p r é v u e 
l ' in t roduct ion immédia te de tar i fs de 
nui t rédu i t s pour tout le d i m a n c h e et 
une d iminut ion des t axes pour ce r ta ines 
/.ones tan t que la t axa t ion par impul ­
sions pé i rodiques n ' aura pas été in t é ­
gra lement réal isée. 

De l 'avis des spécial is tes, cet te d e r ­
nière m e s u r e est une concession qui 
pa ra î t excessive et l'on peut se d e m a n ­
der si la commission en a mesu ré tou­
tes les conséquences . 

Car il faut teni r compte , en out re , 
des modif icat ions in t e rvenues dans le 
s ta tu t des fonct ionnaires , et qui auron t 
des conséquences di rectes sur les fi­
nances des g randes régies fédérales au 
cours de ces p rocha ines années . P o u r 

les P T T . les modif icat ions adoptées pa r 
les C h a m b r e s cha rge ron t en effet l ' ad­
min i s t r a t ion de plus de 44 mil l ions. 
C'est d 'a i l leurs une des ra i sons pour 
lesquelles les prévis ions budgé ta i r e s de 
la régie sont m a i n t e n a n t déjà moins 
favorables . On comprend dès lors 
pourquoi le Conseil fédéral est un peu 
moins l ibéral dans ses proposi t ions, car 
il ne ser t à r ien d ' encourager l 'écono­
mie à faire p r e u v e de modéra t ion pour 
évi ter une t endance inf la t ionnis te si 
l 'Etat l u i - m ê m e ne donne pas l 'exemple. 

F. C. 

L e sang coule t o u j o u r s 
a u Congo 

A Elisabethville. le malentendu entre 
troupes katangaises et soldats de l'ONU 
subsiste aussi grave que jamais. Dans ce 
climat d'incompréhension, des troubles 
ont éclaté. De véritables batailles rangées 
ont opposé casques bleus et gendarmes 
katangais. Le sang a coulé. On affirme 
que ces combats ont fait une centaine de 
morts. M. Tschombé. président du Katan-
ga. a lancé un appel au monde libre, par 
lequel il affirme que rien ne s'oppose à 
une entente complète entre Elisabethville 
et Léopoldville. à la condition que l'ONU 
ne lance pas des opérations de guerre 
alors que ses soldats sont là justement 
pour empêcher de tels faits. 

U n e a f f a i r e F i n a l y 
e n H o l l a n d e 

Une affaire comparable à celle des en­
fants Finaly en France, iiie?it d'être dé­
couverte en Hollande. Une jeune Hollan­
daise disparue mystérieusement, il y a Hî 
ans vient en effet de reparaître à La Haye. 
Née de parents juifs, Anneke Beekman, 
aujourd'hui âgée de 21 ans, avait été re­
cueillie pendant la guerre par deux da­
mes catholiques. Lorsqu'à la fin de la 
guerre, les parents d'Anneke revinrent 
chercher leur fille, les deux dames refu­
sèrent de laisser partir l'enfant sous pré­
texte qu'elle devait recevoir une éduca­
tion catholique. Un tribunal ordonna la 
restitution de la fillette à ses parents mais 
Anneke avait disparu avec ses «mères» 
adoptives. Une de celles-ci, retrouvée 
quelques années plus tard, fut condamnée 
pour vol d'enfant. Sa peiîie e.rpire dans 
six mois. 

Aujourd'hui, Anneke Beekman vient de 
rendre public son retour en Hollande. 
Elle affirme avoir suivi volontairement 
ses protectrices en Belgique, puis en 
France où elle a reçu, dit-elle, une bonne 
éducation et une solide instruction. 

Pearl Harbour, il y a 2 0 ans. 

Le 7 décembre 1961 m a r q u e r a le 20e ann ive r sa i r e de l ' a t t aque japonaise sur la 
base nava le amér ica ine de Pearl Harbour . dans le Pacifique, où fut dé t ru i te la 
plus g rande pa r t i e de la flotte amér ica ine du Pacifique. Les Eta t s -Unis se voyaient 
en t r a înés dans la guer re . Q u a t r e ans après , la capi tu la t ion sans condit ions de 
l 'Al lemagne et du J apon témoignaient de l ' e r reur m o n u m e n t a l e de Pear l Harbour. 
Notre photo, prise à Pear l Ha rbour le 7 décembre 1941. m o n t r e le cuirassé Cali­
fornie >• touché par deux torpil les et deux bombes devant un fond de feu et de 
fumée. 
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Assemblée de la société valaisanne 
de recherches économiques 

Cet important organisme économique 
a tenu son assemblée générale annuelle 
à la salle de l'hôtel de ville de Martigny 
sous la présidence de M. Willy Amcz-
Droz. 

Ce dernier salua la présence de MM. 
Marcel Gard, conseiller d'Etat. Edouard 
Morand, président de la ville de Marti­
gny et de M. Henri Rieben, l'invité du 
jour. 

Dans son introduction, il fit notam­
ment ressortir le problème des Raffine­
ries du Rhône qui, après de nombreuses 
polémiques, semble avoir trouvé sa solu­
tion, l 'augmentation inquiétante du coût 
de la vie qui aboutit tout simplement à 
une dévaluation du franc suisse et qui 
résulte essentiellement du coût élevé de 
la construction, de la spéculation fon­
cière effrénée et automatiquement de 
leur incidence sur les loyers, partie im­
portante du budget de tout ménage, ainsi 
que de la hausse des denrées alimentaires. 
Le problème de la main-d 'œuvre étran­
gère (bientôt près de 600 000 ouvriers en 
Suisse) demeure sérieux, mais pour l'ins­
tant, on raison de ce que l'on appelle la 
haute conjoncture, l 'apport des ouvriers 
étrangers demeure absolument néces­
saire. 

Enfin, un phénomène démographique 
apparaît, à savoir l 'augmentation cons­
tante de la population. Le Valais, dans 
une décade, comptera certainement près 
de 200 000 habitants. 

Le rapport de gestion 

M. Henri Roh. le dévoué secrétaire de 
la société valaisanne de recherches éco­
nomiques et sociales donna connaissance 
ensuite des principaux passages de son 
rapport d'activité des années 1960 et 1961. 

Si la population valaisanne a passé de 
160 000 habitants en 1950 pour arr iver à 
près de 1!10 000 en 1960. créant ainsi un 
taux d'augmentation de 12 ",',. par contre 
l'émigration hors du Valais a diminué 
considérablement, ce qui prouve que 
l'activité industrielle et économique in­
terne a augmenté parallèlement. 

La statistique démontre, en effet, qu'il 
existe 164 établissements industriels en 
196 avec 9183 ouvriers contre 118 établis­
sements et 6294 ouvriers en 1950. 

11 faut créer, chez nous, un climat in­
dustriel favorable par un Service de 
presse régulier, des conférences locales, 
des commissions industrielles dans les 
communes. des voyages d'études à 
l'étranger, etc. La société a notamment 
défendu avec acharnement l'installation 
des • Raffineries du Rhône > pour les­
quelles toutes les garanties ont été don­
nées et prises toutes les mesures de pro­
tection contre la pollution de l'air et de 
l'eau. La société a également apporté sa 
collaboration à l 'implantation de diverses 
Industries comme Gazoduc S. A. à Sion, 
Industrie pétrochimique de la Lonza SA. 
l'Industrie pour l 'aluminium à Steg-Gam-
pel. la fabrique de vêtements SA à Mar-
ttgny-Villn. lu maison "Bodmer et Cie. 
retorderie de soie à Bagnes, la maison 
Orpe Watch SA à Saxon qui a pour but 
la fabrication et la vente de mouvements 
et de montres à ancre. Impérial Watch 
à Saxon, la maison Robert Lattion. lapi-
dage à Liddes. Chcmedica SA. fabrique 
de produits pharmaceutiques à Vouvry. 
le laboratoire électro-acoustique Pascussi 
à Montana, la maison de Chimie du bâti­
ment à Sion. Agip SA à Collombey. Hans 
Biel. fabrique de machines pour le papier 
à Sion, construction de machines Otto 
Eckerlé à Sion. la maison Bellwil-Wateh 
à Vissoie. l 'atelier de lapidage et de polis­
sage Louis Tissot à Nendaz. Central 
Watch à Nendaz. l 'atelier de céramique 
Maurice Colin à Châteauneuf. la maison 
Bois et Métal SA à Chamoson. Kadra 
SA à Châteauneuf. Elmieron à Héré-
mence. Dragoco à Bouveret et enfin la 
fabrique de produits alimentaires SA à 
Evionnaz. 

Le rapport publie également la liste 
des 39 maisons qui ont été créées en Va­
lais, entre 1951 et 1960. grâce à l'initiative 
de la société valaisanne de recherches. 

II y a lieu de souligner un fait impor­
tant : une certaine tension sur le marché 
du travail, fies difficultés de recrutement 
qui proviennent principalement des me­
sures draconiennes de la Confédération 
envers la main-d 'œuvre étrangère. I.a 
constitution du Marché commun, avec le 
permis de libre établissement, dingo ac­
tuellement la main-d 'œuvre dans les pays 

qui en font partie en ce moment, à savoir 
la France. l 'Allemagne, l'Italie et les 
pays du Bénélux. 

Le rapport donne les conclusions sui­
vantes : « Il est nécessaire d'équilibrer 
l'activité économique entre l 'agriculture, 
l 'industrie et le tertiaire. L'une des fai­
blesses, soit de l 'agriculture, soit du génie 
civil, soit de l'activité hôtelière, c'est 
d'occuper de la main-d 'œuvre saisonnière. 
Or. de plus en plus, les gens cherchent 
la sécurité et. par cosnéquent. une acti­
vité régulière toute l'année. C'est en 
partie pour cette raison que jusqu'ici 
tant de Valaisans ont quitté le canton ; 
la création sur place de possibilités de 
travail a l 'avantage de fixer la main-
d'œuvre clans le canton. » 

Les commentaires par M. Roh de ce 
rapport qui fut. au reste, publié, ont été 
soulignés de vifs applaudissements. 

M. Marcel Gard, chef du Département 
des Finances, exprima, à son tour, ses 
vives félicitations pour l'excellent travail 
accompli. Si la société valaisanne de 
recherches économiques n'existait pas. il 
faudrait la créer. Le développement in­
dustriel suppose également l 'aménage­
ment du territoire. L'ère des vases clos 
a disparu, la création du Marché com­
mun place la Suisse devant des possibi­
lités et des responsabilités nouvelles. Une 
adaptation s'impose inéluctablement. 

Après la partie administrative et l 'ap­
probation des comptes, la parole fut don­
née à M. le professeur Henri Rieben, pri-
vat-docent à l 'Université de Lausanne, 
sur un thème de brûlante actualité : • La 
Suisse et l 'intégration européenne ». 

L'EUROPE DE DEMAIN 

Quand on parle de l'Europe, il faut 
songer quelque peu aux précurseurs, et 
rendre hommage à ceux qui. jadis, ont 
eu le courage de lancer cette idée des 
Etals-Unis d'Europe, â un moment où 
les " tartempions > arr iérés clamaient, en 
ricanant, que s'était une utopie et une 
chimère. Ce fut notamment le cas de 
Victor Hugo qui. à la Chambre française, 
prononça pour la première fois le mot 
d'Etats-Unis d'Europe qui fit crouler de 
rire tous les gros malins de l'Assemblée 
nationale d'alors qui depuis... 

Puis ce fut. plus près de nous, le mérite 
d'Aristide Briand. ministre des affaires 
étrangères de France qui. en 1929. pro­
posa à la Société des Nations, son Mémo­
randum sur l'organisation d'un régime 
d'union fédérale européenne. En principe, 
les gouvernements avaient admis poli­
ment cette suggestion, mais sans y don­
ner la moindre suite. Le refus inerte de 
cette idée nécessaire donna naissance à 
la guerre civile européenne de 1939-1945. 
Et aujourd'hui, on commence ce qui au­
rait dû être créé hier, et l'on assiste à 
l'éclosion magnifique et bouleversante du 
Marché commun qui sauvera l'Europe du 
désastre et de la ruine. 

M. Rieben. dont la haute stature ter­
rienne et vigoureuse se" dresse imposante 
en face de ses auditeurs, eut le mérite 
de mettre en évidence, avec une pro­
fonde conviction, les raisons d'espérer. Il 
ranpela notamment le discours sensation­
nel de Winston Churchill qui. en septem­
bre 1946. â Zurich, an'-ès l'effrovablo et 
inutile guerre de 1939-1945. reprit le 
flambeau de l'idée européenne, fl faut 
noter également les efforts dénloyés par 
le comité Jean Monnet, auteur réel du 
Plan Schumann. auquel Robert Schuman. 
Européen de la première heure, donna 
le orestiuo de son nom. 

Pannetons nue le plan Schuman fut la 
première réalisation européenne indépen­
dante avec dfo pouvoirs supra-nationaux. 
Ce fut la PEOA. soit la Communauté 
européenne du charbon et de l'acier dont 
le sièfo est au Luxembourg. On sait nue 
rr.ttn réalisation date déià de 1950. ciu'"l!e 
fonctionne sérieusement et nue son but 
final est fie supprimer les frontières doua­
nières, les contingentements entre les six 
pavs de la Communauté pour des matiè­
res premières aussi importantes que le 
charbon et l'acier. 

ninfi n'ect f-if'tp assurément, maie l'or­
ganisme fonctionne et a donné naissance 
polrimmont à t'Euratoni. soit l'union euro­
péenne pour 1ns recherches atomicpies et 
la Ponimunautè économiouo euronéonne 
(CF.Ft apt>'nmont dit le ]YT'"-nhè commun 
oui èl-ivrrU l'-.H'tinn d" la CECA à tn.itn.s 
to^ -iraivitns rnirunorcialos et industriel­
les. But général : en 10 ans suppression 

totale et progressive des barrières doua­
nières, constitution d'un vaste marché 
commun, avec monnaie européenne, et, 
pour couronner le tout, l'unification sur 
le plan politique de l 'Europe fédérée de 
demain. 

M. Rieben mit en lumière, d'une façon 
saisissante, les caractéristiques essentiel­
les des principaux pays intéressés à sa­
voir la France, la plus jeune nation 
d'Europe, et qui. sur le plan économique 
compte des personnalités comme Raoul 
Dautry. Jean Monnet et Louis Armand, 
ancien directeur de la SNCF. L'Italie 
avec des hommes comme Mattei. de Gas­
peri. Olivetti, les usines Fiat. l 'Allemagne 
et son dynamisme traditionnel, et enfin 
les petits pays du Bénélux : la Belgique 
et ses grandes capacités industrielles, la 
Hollande, maîtresse de la mer. et le petit 
Luxembourg qui avec ses 355 000 habi­
tants et son élite industrielle, figure har­
monieusement dans le cadre des Six 
(pour le moment) Européens. 

LA SUISSE ET L'EUROPE 

Devant cette évolution rapide et impé­
rieuse quelle, est la solution de la petite 
Suisse ? Elle a évolué nettement vers le 
Marché commun depuis le moment où 
l 'Angleterre (la perfide Albion) a lâché 
le bateau de l'Association européenne de 
libre échange (AELE) qu'elle avait créé 
pour torpiller le Marché commun et sur 
lequel la Suisse avait cru devoir embar­
quer, pour sauvegarder sa neutralité et 
son indépendance, deux arguments qui 
semblent quelque peu dépassés aujour­
d'hui par les événements. Et pourtant, 
l 'histoire démontre que la Suisse a eu 
un développement basé sur l'évolution 
du premier noyau des- 3 Waldstàtten. évo­
lution réalisée par agglomérations suc­
cessives, inscrites dans^ la géographie et 
dans la réalité historique. Sa situation 
géographique au cœur de l'Europe ne lui 
permet pas d'échapper à son destin. Au­
jourd'hui, les sentiers alpins helvétiques 
se branchent sur les grandes artères eu­
ropéennes notamment aux grands tunnels 
routiers du Grand-Saint-Bernard. du 
Mont-Blanc et demain du Ravvyl et du 
Simplon. 

La meilleure attitude est, sans doute, 
celle émise récemment par le conseiller 
fédéral Wahlen : Tout comme l'Autriche 
et la Suède, la Suisse présentera pro­
chainement au Marché commun sa de­
mande d'entrer en négociation et par là 
elle témoignera de sa volonté de fournir 
son apport à l'unité économique de l'Eu­
rope. Nous croyons qu'il sera possible de 
truver une forme d'association satisfai­
sante pour un Etat qui. comme la Suisse, 
est situé geographiquement. économique­
ment et intellectuellement au cœur de 
l'Europe. C'est pourquoi nous attendons 

que la communauté économique euro­
péenne réserve à des Etats qui, depuis 
des siècles, incarnent le meilleur esprit 
européen, une place dans l 'Europe nou­
velle, correspondant à leurs besoins. » 

On voit que le ton a changé et qu'il 
n'est plus le reflet négatif des discours 
antérieurs. Et cela est heureux car il n'y 
a que les imbéciles qui ne changent pas ! 

La Suisse a réalisé, chez elle, le fédé­
ralisme qui permet la coexistence pacifi­
que des mentalités, des races, des reli­
gions, des intérêts totalement divers. 

C'est la raison pour laquelle tous les 
fédéralistes européens souhaitent ardem­
ment l'application de la formule du fédé­
ralisme aux Etats européens actuels. 
L'Europe unie-est en mesure de faire le 
tampon conciliateur entre les deux géants 
que l'on connaît et à imposer la paix au 
monde. La passionnante conférence de 
M. Rieben fut ponctuée de chaleureux 
applaudissements. 

Une agréable réception, offerte par la 
Municipalité, dans la salle des Pas Per­
dus, a clôturé cette manifestation du 
plus haut intérêt. Victor Dupuis. 

Un Suisse président 
de l'Union i n t e rna t i ona le 

des chemins de f e r 

L'Union internationale des 
fer a élu M. Hugo Gschwind. 
la direction générale des CF 
pour 1963-64. II est le premie 
pelé à ces hautes fonctions ; 
prend 32 administrations ferr 
ropéennes et 18 non européen 

chemins 
président 
F. présid 
r Suisse 

de 
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ent 
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ECHOS DE FRANCE 
(tle notre Correspondant particulier Hubert KEVOL) 

ON COMMENCE A NE PLUS Y COMPRENDRE 

En attendant qu'elle porte ses fruits (ceux qu'espèrent toiis les Français -— 
oit tout au moins une majorité d'entre eux) la politique algérienne du Prési­
dent de Gaulle aboutit à l'aggravation d'une situation qui parait se dégrader 
un peu plus chaque jour. 

On l'a déjà fait remarquer ici même: alors que jusqu'ici le gouvernement 
français avait à faire face à une seule rébellion — celle du FLN — le même 
gouvernement se trouve présentement devoir lutter conlie une deuxième 
rébellion, celle de l'O. A. S. 

Mais voici que certaines gazettes parisiennes nous apprennent qu'il y 
aurait deux O. A. S.. L'une « bleue », l'autre « blanche ». 

L'O. A. S. dite « bleue » serait dirigée d'Algérie même par l'ex-général 
Salan, ayant comme collaborateurs immédiats Gardy, Jouhaud, Guides et 
Susini. 

L'O. A. S. dite « blanche » serait ou aurait été dirigée d'Espagne par La-
gaillarde, Argoud, Méniugaud et Bouyer. 

La première aurait pour but final — ce sont les confrères qui le disent — 
«on seulement de conserver l'Algérie «• française », mais d'aboutir en métro­
pole à la formation d'un gouvernement de défense nationale appuyé par tous 
les partis, sauf par les communistes. 

L'O. A. S. « blanche », elle, voudrait au contraire, dissoudre tous les partis, 
et établir en France un régime national, à hase chrétienne (?) ressemblant — 
d quelque chose près — ait tégime institué au Portugal par le président 
Salazar... 

Ainsi, comme on le voit, les deux O. A. S. ne serait pas d'accord entre 
elles... Reste à savoir, quels sont les moyens de l'une et de l'autre... et s'il 
faut prendre au sérieux les affirmations de nos confrères... 

Deux rébellions en Algérie... une O. A. S. en deux groupes rivaux, cela ne 
suffisait pas à notre bonheur... on à notie soif de péripéties. Voici maintenant 
qu'on révèle l'existence d'une nouvelle organisation. Elle s'appelle — car 
naturellement, de nos jours, on ne parle qu'en initiales ou en sigles ! — 
l'I.R.A. 

L'I. R. A., c'est V" Initiative Républicaine Armée ». 
Qu'est-ce que VI. R. A. et quels sont ses buts ? 

L'I. R. A. grouperait (écrivons toujours au conditionnel) des officiers répu­
blicains apparentés plus ou moins aux partis de gauclie, et dit-on même, à la 
franc-maçonneiie qui, avec leu.rs camarades d'activé sont opposés à la poli­
tique algérienne du général de Gaulle. Mais en dépit de leur opjiosition à 
cette politique, ils refusent de participer à des actions et à des méthodes 
comme celles employées par l'O. A. S. et demeurent contre les entreprises 
à caractère fasciste (lui veulent saper les traditions républicaines... L'I.R.A. 
ne veut pas se comprometti c à l'O. A. S. et attend que Salan désavoue les 
éléments hétérogènes c/iii .se trouvent dans son mouvement. 

Comme vous le voyez, nous sommes maintenant en plein roman feuilleton, 
mais comment veut-on que les Français, qui ont déjà passablement de pro­
blèmes personnels à résoudre, finissent par s'y retrouver dans tout cet 
imbroglio... 

L'affaire d'Algérie en arrive à prendre de curieux aspects... 
Hubert Revol. 

Nouveau p rés iden t 
du Consei l des Eta ts 

Le Conseil des Etats a désigné lundi, à 
la rentrée parlementaire, son nouveau 
président. Ce sera M. Ernest Vaterlaus. 
radical, Zurich. 

Le nouveau vsce-présëdent 
du Conseil des Etats 

Le premier jour de la session d'hiver 
des Chambres fédérales a vu l'élection 
du vice-président du Conseil des Etats 
pour 1962. Il y eut un seul candidat, le vi­
gneron vaudois Frédéric Fauqucx. de 
Riex. membre de la fraction libérale. 

Nouveau 
conseiller aux Etats 

Les élections en Argovie pour un nou­
veau conseil ler aux Eta ts pour succéder 

I a Ernst Speiser. démiss ionnai re , ont vu 
i la nominat ion du conseil ler nal îonal 

Ernst Buchmann (Aurau). radical . H est 
m e m b r e du Conseil nat ional depuis 
1955 et est chef du dépa r l emen t arfi'o-
vien des finances et mil i ta i re . 

Commande de barbues 
Les plants de vignes seront recherchés 

le printemps prochain : il faut mémo 
s'attendre â un manque de cépages rou­
ges. 

Avant d 'entreprendre un défoncement 
assurez-vous de pouvoir obtenir les plants 
qui vous seront nécessaires. 

NOM rel ies rir/ i iex 

Les autorisations ne sont en principe 
données que pour des cépages rouges 
(pinot noir - gamayl. Le fait de ne pas 
en trouver n'est pas un motif valable 
pour les remplacer par des blancs. 

Si nécessaire on renverra la plantation 
au printemps 1963. 

Subsides d'arrociiaiit' 

Nous rappelons aux intéresses qu'il n'y 
aura plus de subsides pour l 'arrachage 
des vignes situées en zone non vilicole 
a partir du 31 décembre 1961. 
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Profitez, 
savourez! 

Framboises MONDIAL 
au jus, 
délicates et parfumées. 

Boîte 
280gnetto. 

avec ristourne 

1.-

Fraises MONDIAL 
aromatiques 
et succulentes. 

Boîte 
280gnetto. 

avec ristourne 

1 

Ananas EXOTIC 
juteux et savoureux. 10 tranches 
entières. 

Boîte 
de 567 g. 

. ï » • 

'.F 
avec ristourne 

1.30 
• -:. mm 

iiiiiir 

Tous les jours 

Grand choix en articles de cadeaux 
chez 

sur votre tab'e 

ROGER FELLAY - SAXON 
Tél. (026) 6 24 04 

Nous sommes les artisans de votre confort 
Désirez-vous aménager un intérieur 

accueillant ? 
Renouveler ou compléter votre 

mobilier ? 
Nous pouvons satisfaire vos souhaits 
à des PRIX I M B A T T A B L E S pour 
des meubles de QUALITÉ parfaite 

Regardez - Comparez et telle notre fidèle clientèle 
vous reviendrez 

CRÉDIT SUR DEMANDE 

MAISON FASOLI 
A m e u b l e m e n t 

PLACE DU MIDI - S I 0 N 
Tél. 2 22 73 

CASINO DE SAXON 
Vendredi 8 décembre 1961, dès 14 h. 30, grand 

LOTO 
organisé par la Société >de musique « Con-
cordia ». - Nombreux et beaux lots. 

— Invitation cordiale à tous — 

Pour-la vente de nos articles d'usage aux agri­
culteurs nous cherchons 

un 
représentant 

pour le canton du Valais. 
Nous offrons : Fixe, provision, frais de 

voyage, assurance contre 
la vieillesse, relation de tra­
vail agréable. 

Nous demandons : Bonne présentation, agilité 
dans le rapport avec la 
clientèle, activité et énergie, 
connaissances des langues 
allemande et française. 

Offres écrites à la main avec photo, curriculum 
vitae et copies de certificats sous chiffre 
SA 1757a St aux Annonces Suisses SA « ASSA» 
St-Gall. 

MARIAGE 
Homme de 58 ans, catholique, très sérieux, 

vivant seul depuis 4 ans, possédant jolis petits 
avoirs, aimerait faire connaissance d'une gen­
tille demoiselle ou veuve dans la cinquantaine, 
en vue de mariage, et qui aimerait travailler 
dans l'arbor-iculture ou la viticulture. Discrétion 
assurée. 

Ecrire s/chiffre P 16.444 S à Publicitas Sion. 

AUTO-OCCASIONS 
1 Opel Caravan, 1959/60 
1 Opel Record, 1958 
1 Land-Rover, 1956 
1 Jeep Willys. 

GARAGE LUG0N - ARD0N 
Tél. (027) 412 50. 

TROUSSEAUX 

Confection Dames 
Av. de la Gare - S I O N 

On cherche une 

jeune fille 
pour ménage soigné. En­
trée de suite. 

Téléphoner au (026) 
6 11 67. 

PRÊTS 
sur voitures ca­
mions et divers 

SOCIÉTÉ 

DE CRÉDIT S.A. 

Le signal 

Rue de la Dixence 

Sion 
Tél. (027) 2 35 03 

* ; 

Abonnez-vous au Confédéré 

gH^I une délicieuse spécialité VHAG 

200 g Fr. 1.55 
500 g Fr.3.75 

le matin une grande tasse de kaba 
kaba - le reconstituant complet 
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Dans le choix d'un cadeau 
utile, pratique, durable 
suivez la bonne étoile 
qui vous conduit chez 

BRUCHEZ S.A. 

Clectricité 

• Appareils électro-ménagers 
du plus petit au plus grand) 

• Radio-Télévision 

• Lustrerie, etc., etc. 

Magasin - Exposition 

MARTIGNY 
Av. Gare 20 - Tél. (026) 611 71 

ïûlna/kclt ? 

100.000.-

25 x 2000.-

108 x 1000.-

Institut du Sacré-Cœur, au Bouveret 

Un ancien hôtel au bord du Léman : l'Aiglon. 
Aujourd'hui : un établissement qui accueille les 
enfants sourds-muets et retardés. 
— Vous plaisez-vous au Bouveret ? 
Une sœur d'Ingenbohl répond à mes questions. 
— Oui. Le climat étant favorable à nos jeunes 
élèves, ceux-ci, au nombre de 194, trouvent ici 
le calme et la paix dont ils ont besoin. Sourds, 
muets, ou les deux à la fois, caractériels, retar­
dés, ces enfants apprennent à vivre normalement. 
— Leurs études ? 
— Nous arrivons à obtenir des résultats ines­
pérés. Les dons que nous recevons — je n'oublie 
pas ceux de la Loterie Romande — nous per­
mettent de dispenser des soins médicaux et 
d'utiliser des méthodes modernes de réadapta­
tion qui nécessitent l'emploi d'appareils extrê­
mement coûteux. 
La Loterie Romande nous, a donné jusqu'à main­
tenant 33.500 francs pour notre équipement et 
encore plus de 370.000 francs pour compléter 
notre fonds de construction, ce qui nous a per­
mis d'agrandir et de rénover notre institut qui 
en avait bien besoin. 
Tout en courant leur chance, les acheteurs de 
billets font œuvre très utile. Qu'ils en soient 
vivement remerciés. 

SAMEDI 1 6 D É C E M B R E 

S I O N La Planta - Ch. post. I le 1800 

UN PRIX INESPÉRÉ FR. 4 6 0 . -
COMBINÉ BOIS DUR, TEINTÉ NOYER, d'une disposition très étudiée 

vous le trouverez 

^ 1 

Grands Magasins d'Ameublements 

LAUSANNE 
Livraison franco domicile. Conditions de paiement à portée de toutes les bourses. Service d'échange 

très avantageux. Catalogue richement illustré. - Retenez bien l'adresse : 

R U E DE L ' A L E 25 — L A U S A N N E TÉLÉPHONE': (021) 23 72 47 

MEDIATOR 

Vente - Echange 

Le plus grand 

choix 

Radios 
Télévision 
de toutes marques 

Meubles - Transistors 

dès Fr. 108.— 

Valises tourne-disques 

dès Fr. 85.— 

Télévision 

M. FESSLER - MUSIQUE 
MARTIGNY-VILLE - Tél. (026) 610 34 

117 I/Ecuyer 
de la Reine 
ROMAN 
d ' A U X ANDRÉ 

Lauréat tic l'Académie française 

— Et vous comprendriez mal, naturelle­
ment, que je n'éprouve pas, moi aussi, des 
sentiments semblables ? 

— J'en serais, en effet, fort surpris, ma­
dame. J'ajoute que « ce garçon » vous aime 
depuis longtemps, mais ne pouvait, pour des 
raisons d'un ordre particulier, vous le dire. 

— Et ces... raisons n'existent plus ? 
Véfa avait prononcé ces mots d'une voix 

basse et frémissante. 

— Non, mon enfant, non. L'obstacle dressé 
entre vous et lui va se briser. Celui qui vous 
i'ime est riche. Je ne dis pas, remarquez-le 
bien, « il le sera », mais « il est ». Dès main­
tenant, le vieil ami de sa famille qui l'a vu 
naître lui passe des biens devenus trop lourds 
pour lui. Cet homme — il s'agit du vieil ami 
— trop égoïste, ne peut supporter la pensée 
de quitter ce monde avant d'avoir vu le bon­
heur s'installer sur le coin de terre où il dé­
sire finir ses jours. Il n'a pas d'enfants — je 
parle toujours du même — et veut obstiné­
ment, à près de quatre-vingts ans, en avoir, 
ainsi que des petits-enfants. 

M. de Calmont s'interrompit brusquement. 
Geneviève avait caché son visage dans ses 
mains. 

— Et quoi, vous pleurez ? 

Puis, inquiet, il se pencha sur la jeune fem­
me. 

— Vous n'allez pas refuser ? 

Elle ne répondit pas aussitôt, parut hésiter 
et, enfin, d'une voix sourde : 

— Ce n'est plus à moi qu'il appartient, 
maintenant, de refuser. 

Et comme Sabran, incapable de garder plus 
longtemps son immobilité et son silence aban­
donnait brusquement le fauteuil du général, 
elle se dressa, relevant la tête avec une sorte 
de violence. 

— Regardez-moi, Arnaud ! Regardez ce vi­
sage qui a voulu vous conquérir. Regardez-le 
bien : c'est celui de Geneviève de Trézel ! 

Mais ces mots n'avaient pas arrêté l'élan 
du jeune homme. Il se trouvait déjà près de 
Véfa, refermait les bras sur elle, en murmu­
rant, tout contre ses lèvres : 

— Mon amour, je le savais ! 

Quelques instants plus tard, le valet de 
chambre de M. de Calmont, auquel ce der­
nier avait intimé l'ordre de ne pas reparaître 
jusqu'au soir sous peine d'être fusillé fut bien 
forcé de répondre à certain coup de sonnette 
impérieux et prolongé. Il poussa avec cir­
conspection la porte du hall, avança prudem­
ment la tête. Le corps tout entier ne suivit 
qu'après qu'il eût aperçu le visage épanoui 
du général. 

— Eh bien ! cria la voix tonnante, que fais-
tu ? N'aurais-tu pas dû, depuis longtemps, ve­
nir t'assurer que je ne désirais rien ?... Silen­
ce ! Tais-toi !... Ah ! tu n'es guère moins ob­
tus que les autres ! Quelqu'un ici prévoit-il 
jamais que je puisse avoir besoin de ceci ou 
de cela ? Non ! De sorte que je passe mon 
existence à déplorer votre manque de zèle 
et de perspicacité ! Passons... Les choses étant 
ainsi, il faut bien les accepter puisqu'on n'y 
peut rien changer ! 

« Quant à toi, descends rapidement à la ca­
ve, prends-y, dans le casier que tu connais, 
une bouteille du meilleur Champagne et ap­
porte-la-nous... de préférence en y joignant 
trois coupes. Nous avons, si tu tiens à le sa­
voir, un heureux événement à fêter. 
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Geneviève et Arnaud se sont mariés dans 
l'église du petit village voisin de la Faisan­
derie, sans vouloir attendre un seul jour 
iprès l'expiration du délai exigé pour les pu­
blications. M. et Mme Ranson avaient, natu­
rellement, ajourné leur départ pour se trou­
ver auprès d'eux. Mais ils quittèrent le châ­
teau presque aussitôt après la cérémonie. En 
effet, les dispositions qu'ils avaient à prendre 
en vue d'une longue absence, ne pouvaient 
indéfiniment se retarder. Et puis, les jeunes 
époux ayant préféré, au classique voyage de 
noces, une immédiate installation à la Faisan­
derie, Albert et Valérie n'auraient voulu pour 
rien au monde, y troubler leurs premiers 
jours d'intimité. 

Le général, ce soir-là, se retira le dernier, 
plus heureux qu'un roi, mais en exigeant 
d'Arnaud et de Véfa la promesse solennelle 
de ne point se coucher sans avoir regardé, de 
la fenêtre de leur chambre, du côté de Chan­
terelle. Ils manquèrent bien oublier... Mais, 
enfin, ils se souvinrent à temps de ce souhait 
étrange et, en riant, s'y conformèrent. 

La journée de printemps, d'abord fort belle 
s'était vers le soir assombrie. Et maintenant, 
une nuit noire et compacte enveloppait la 
terre comme le ciel. Cependant, du côté où 
se trouvait la demeure du général, une lueur 
rayonnait. Dans la sombre masse des bois des 
tours pointaient, rondes et brillantes, des 
murs de lumière se dessinaient ; toute une 
architecture enveloppée du feu de projec­
teurs installés en grand secret pour eux seuls, 
au milieu de la campagne endormie. Et ils 
demeurèrent là, un long instant, tout près 
l'un de l'autre, charmés et émus. Ceci était 
le bonsoir de M. de Calmont, son hommage, 
sa gerbe élégante et un peu folle de souhaits 
de bonheur. 

Ce fut aussi sa dernière extravagance. Un 
an plus tard, la naissance du fils de Gene­
viève et d'Arnaud, qu'il tint, en compagnie 
de Valérie, sur les fonts baptismaux, l'assa­
git tout à fait. Et il ne cessa, dès lors, de ré­
péter qu'il devait inspirer quelque respect à 
cet enfant, dont il comptait diriger, sur bien 
des points, l'éducation. On pense que cette 
éducation prévoit, avant tout, une formation 
de bon cavalier, car M. de Calmont a été 
parfois surpris, parcourant à quatre pattes, 
son filleul sur le dos, les tapis de Chante­
relle ou de la Faisanderie. 

Sabran est un homme très occupé. Il ex­
ploite avec succès les deux domaines voisins, 
et sa femme assure qu'elle ne le verrait guè­
re si elle n'avait pris le parti de le seconder, 
et de l'accompagner, presque toujours, dans 
ses inspections à cheval. Elle n'a cessé, un 
seul jour, de remercier Dieu, pour avoir per­
mis à chacun d'eux de racheter son erreur, 
bien qu'Arnaud aime prétendre que ses torts, 
à lui, soient moins graves que ceux de Véfa ! 

— Un tribunal pour « délits de cœur » te 
condamnerait et me gracierait, mon amour, 
lui disait-il volontiers. Car dans ton cas, il y 
avait préméditation. 

Mais jamais plus il ne répète ces mots, de­
puis le jour où il a vu sourdre des larmes 
dans les beaux yeux désolés de Geneviève de 
Trézel. 

FIN 
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Votre bonne é t o i l e ^ F annonce de j^oël 

SALLE DE L 'HELVÉTIENNE 

SAILLON 
Vendredi 8 décembre 1961 (Imma­

culée Conception), dès 20 heures 

LOTO 
géant 
Du F. C. et Ski-Club Saillon 

12.000 fr. de lots 
en 35 séries -I- 100 l'ots de consolation 
dont une Vespa complètement équipée, 
1 génisse (va'ieur Fr. 1.500,—), 1 ma­
chine à coudre « Bernina », 1 frigo, 2 
vélos, 1 t::nsistor, 2 montres, 2 mou­
tons, 35 jambons et 35 fromages gras 

de Bagnes, etc., etc. 

Prix de la carte (soirée) : 35 fr. ; en 
vente dans tous les cafés de Saillon. 

Dans le choix 
d'un cadeau 
voyez £ah#et 

Horlogerie - Bijouterie 
Martigny, av. de la Gare •" 

Durs d'oreilles 
s 
t 

T 

Centre de 
rééducation 
de l'ouïe au 

moyen 
d'appareils 
acoustiques 

Z 
ce 
< 
X 
H 

ui 

• B B 

0 Prothèse auditive 
électronique H B 

0 Lunettes et Earettes wÊÊ 
acoustiques à transistors 

# Voie aéro-tympanique P i 
et conduction osseuse. *™ 

ESSAIS a n 
SANS ENGAGEMENT H 

REEDUCATION 
GRATUITE M 

DEMONSTRATION 
Service de dépannage n 

Lundi 11 décembre 1901 • • 
de 10 à 12 heures. 

Pharmacie Wuilloud H 
Avenue du Midi, 2 ^ ^ 

(une. Publicita») 
SION « 

Tél. (027) 2 42 35 • 
Lundi 11 décembre 1901 

de 14 à 17 heures WÊ 
Hôpital du District 

MARTIGNY _ 
Tél. (020) (i 10 05 H 

• • • • • • 
SPORTIFS! 

abonnez-vous au ,,Confédéré" 

DIMANCHE 10 DECEMBRE 1961 
dès 20 heures 

CINÉ MICHEL 

FULLY 

,,.:U>4i'lïylV 

••••,:••:.:•:. "•'•• . • .•• '•• ."•: .'. . ..ï ..• ' ' •• : 

: ' : ; : • • : : : ; > • • : • 

Projet de base lunaire. 
La grande voûte est une structure gonflable en 
matière plastique. A l'arrière-pian, la Terre. 
Documents tirés de la Revue astronautique KELEK. 

Chronoscaphe : 
protection intégrale 

Antichocs par « l.ncabloc»| 
Balancier Dynastatic : 
Anti-magnétique 
Sùper-êtànche , 
(étanchéité garantie 
jusqu'à une pression de l 
100000 kg par m2) 
Verre arme, bagué, 
extra-dur. 

S-4 Plaqué or 
20 microns, fond acier 
inoxydable, 
©àdran blanc (argent). 
jaune (or) ou noir. 

Fr. 133.-! 

S-2 Chromé extra-dur, 
fond acier inoxydable, 
Gadran blanc (argent) ou j 
noir. Fr. 127.-

... ..;•:$} R':A N,p-S../M A G i ïMiÙfc 

Z".' M A.H T-.:I.G'N'l& %l 

Une production de .KELEK S.A., Instruments astronautiques. Lausanne (Suisse). 

M, 

LOTO 
organisé par le Footbal l-Club de Fully et les Amis Gyms 

33 séries - Prix des cartes-abonnements Fr. 40.— 

En vente au Café-Restaurant de Fully - Tél. (026) 6 3166. 

12.000 fr. de lots 
1 voiture FIAT 

1 poste TV - 1 poste enregistreur 

2 vélomoteurs 

Fromages - Lard - Jambons, etc. 




